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ESSAI SUR LES DOLMENS. 



Ce travail a pour objet l'étude des monuments funéraires 1 appelés en 
France: Dolmens, pierres levées, allées couvertes, autels druidiques. En 
Allemagne: Hûnengrâber, Allâre. En Angleterre: Cromlech. En Danemark: 
Stendysser, Jœttestuer. En Espagne: Dolmin, Cuevas de Menga. En Porlu-» 
gai: Antas. Ces monuments, que je désignerai sous le nom breton de Dol- 
mens (daul, table; men, pierre), présentent dans leur ensemble une unifor- 
mité d'architecture et une identité de type qui n'excluent cependant pas des 
variétés de détails bien nettement tranchées. Je me suis proposé de classer 
ces différentes variétés d'après leurs caractères les plus saillants, de grouper 
tous les faits déjà en partie connus, dont le rapprochement peut servir à 
éclairer les recherches, et d'esquisser à l'aide de ces sépultures et de la diver- 
sité de leur mobilier funéraire la marche d'un peuple qui eut le triste pri- 
vilège de ne marquer son existence dans l'histoire que par l'architecture 
bizarre de ses tombeaux. Notre itinéraire, hâtons-nous de le dire, est loin 

1 II y « déjà plus d'un siècle que la véritable destination de ces monuments a été reconnue : 
< Constat superiores eorura lapides, plane rudes, gibbosos atque ad sacrificia fuisse ineptos, » écri- 
vait Keysler en 17Î0 [Ânliq. septentrionaux), pour répondre à la croyance populaire qui faisait et 
fait encore de ces sépultures : des autel* à merificu. 

i 
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d'êlre complet, plusieurs pays présentent de grandes lacunes archéologiques 
et leurs groupes de dolmens restent séparés de l'ensemble comme les an- 
neaux brisés d'une chaîne; mais on manque jusqu'ici des renseignements 
nécessaires pour remplir ce vide et les points intermédiaires ont disparu ou 
restent encore à découvrir. Ce travail n'est donc qu'un simple essai que de 
riouvelles recherches pourront peut-être compléter un jour. 
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DÉFINITION DU DOLMEN. 



Le nom de dolmen s'applique à tout monument en pierre, couvert ou 
non couvert de terre, d'une dimension suffisante pour contenir plusieurs 
tombes, et formé d'un nombre variable de blocs bruts (les tables) soutenus 
horizontalement au-dessus du niveau du sol par plus de deux supports. 
D'après celte déûnition, on exclurait de la classe des dolmens : 
1° Certains monuments des îles Baléares, formés d'un bloc posé sur un 
autre bloc et présentant la forme d'un T, avec mur circulaire en pierres 
sèches. 

2° Les constructions appelées : Tombes des géants, dans l'ile de Sardaigne; 
hémicycle en pierres sèches avec dalles en forme de stèle sépulcrale, percée 



d'une ouverture carrée qui donne accès dans un corridor de cinq à dix mè- 
tres de long sur un mètre de haut et un de large en moyenne. Ce corridor 
est également construit en pierres sèches recouvertes de larges dalles. 
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5° Les sarcophages (stone-cists) qui sont: A. enfouis sous la surface du 
sol; B. recouverts d'un tumulus en terre ou en pierres et au-dessus du ni- 
veau du sol; blocage, pierres ou petites dalles entourant et recouvrant le 
squelette ou l'urne funéraire. Leur dimension est proportionnée à celle du 
dépôt qu'ils doivent proléger. 




i 
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DES DIFFÉRENTS GENRES DE DOLMENS. 



Ces monuments peuvent se partager en deux grandes classes: 

/. Dolmens apparents. 

a) à dalles tombales, c'est-à-dire une ou plusieurs dalles posées a plat sur le 

sol entre les supports. 

b) sans dalle tombale. 

c) à enceinte de pierres dressées (menhirs). 

d) sans enceinte de menhirs. 

e) à compartiments intérieurs. 

f) simples. 

g) sur un tertre (tumulus). 

h) sur le sol naturel. 

i) supports dressés en hauteur. 
k) supports dressés en longueur. 
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IL Dolmens couverts d'un tumulus en terre ou en cailloux. 

a) à corridor et à chambre arec compartiments. 

b) corridor et chambre. 

c) simples. 

d) à dalles tombales. 

e) sans dalles tombales. 

f) à enceinte de menhirs. 

g) sans en ceinte. 
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Les dolmens de ces deux classes sont orientés de l'ouest à l'est, sauf nom- 
breuses exceptions. Ils appartiennent à une époque qui s'étend de Ydge de 
pierre à celui de transition [pierre et bronze) et même jusqu'à l'âge de bronze. 
Chez tous, la surface la plus unie des blocs est tournée à l'intérieur du mo- 
nument, le côté le plus informe et le plus raboteux se trouve en dehors. 



I" Classe. — DOLMENS APPARENTS. 

On pose généralement en fait que tous les dolmens, sans exception, étaient 
primitivement couverts de terre, et que ceux qui ne le sont pas ont perdu leur 
forme originelle. Je crois avoir déjà démontré par de simples considérations 
d'économie rurale l'impossibilité de cette hypothèse (Sup. d antiquités suisses, 
1860). J'y reviens encore ici : 

Un travail aussi dispendieux que celui de dépouiller les dolmens de l'é- 
norme enveloppe de terre qui les recouvre, ne peut avoir été entrepris sans 
motifs et sans but. Or les seuls motifs qui expliqueraient l'enlèvement des 
tertres, se réduisent à trois : 

1° Niveler le sol sur lequel se trouve le monument funéraire. 

2° Enlever la terre du tumulus pour la transporter sur des champs qui 
manquent de fond. 

3° Chercher des trésors. 

Première objection: Les dolmens se rencontrent le plus souvent dans des 
landes incultes et impropres aux défrichements par la nature même du sol. 
D'ailleurs, dans un but de nivellement, on ne se bornerait pas à enlever le 
tumulus, mais on détruirait encore le dolmen. Ses pierres seraient utilisées 
ou on les enfouirait assez profondément en terre pour qu'elles ne heurtent 
pas le soc de la charrue. 

Deuxième objection : 1° En Bretagne et dans le département du Lot, pays à 
dolmens apparents par excellence, en Palestine et dans les steppes de la 
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Crimée, la culture est trop arriérée pour qu'un propriétaire entreprenne un 
pareil déplacement de terre. 2° On trouve des dolmens apparents loin de 
toute habitation et en dehors de tout chemin praticable, ce qui rendrait le 
transport des terres, sinon impossible, du moins trop dispendieux. 3° La 
butte qui recouvre les dolmens couverts, est formée d'un mélange de terre et 
de cailloux qui n'a pas d'emploi possible. 

Troisième objection : l°Des chercheurs de trésor ne prendraient pas la peine 
d'enlever toute la butte et se contenteraient d'y faire une trouée. 2° Cette 
terre se retrouverait amoncelée près du monument. 3° J'ai fouillé plusieurs 
dolmens apparents dont le contenu se trouvait intact. 

Les motifs que je viens d'exposer suffiront, je crois, à prouver avec évi- 
dence que les dolmens apparents ont toujourç été tels dès leur origine. 

Je passe, ces préliminaires posés, à l'examen des monuments de cette 
classe : 

La hauteur des dolmens apparents varie en moyenne de 3 m à 0,40 cent.; 
ils sont ronds, ovales ou en carré long. Les supports peuvent être distants 
les uns des autres ou juxtaposés. Le dolmen renferme une seule ou plu- 
sieurs lombes placées: 1° Sous le niveau du sol, à une profondeur de l m à 
0,43 cent.; elles sont recouvertes de terre ou d'une pierre tombale. J'entends 
par là une ou plusieurs dalles couchées sur le sol et occupant tout l'espace 
intérieur compris entre les supports (voyez fig. 3). Souvent une autre dalle 
tapisse encore le fond de la tombe ; des pierres ou des cailloux brisés sont 
plantés tout à l'entour et donnent à ce genre de sépulture l'aspect d'un cer- 
cueil ou sarcophage, dont la pierre tombale serait le couvercle. 

Dans ces deux cas, le dolmen proprement dit ne figure que comme orne- 
ment, comme couronnement de la tombe. 

2° Sur le niveau du sol: Interstices entre les supports ou les couvertures, 
hermétiquement fermés avec de petits cailloux; tombes recouvertes de terre 
et reposant sur une couche de silex cassés, ayant subi l'action du feu; un 
petit bourrelet de gazon de 0,30 à 0,35 cent, de haut, adossé contre les parois 
extérieures des supports, achève de protéger les sépultures; fréquentes su- 
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perpositions de tombes qui remplissent parfois lout l'intérieur du monu- 
ment. Entrée ménagée sous le dolmen par l'omission d'un ou de deux sup- 
ports et se fermant avec un bloc appuyé contre les tables. 

Selon le savant Lisch, qui fait autorité en pareille matière, chaque fois 
qu'il s'agissait d'établir une nouvelle sépulture dans un dolmen simple, on 
prolongeait le monument en y ajoutant le nombre nécessaire de supports 
et de tables, et en avançant ensuite le bloc de fermeture. Ixï dolmen, à la 
suite de ces augmentations successives, devenait ce qu'on appelle en France 
une allée couverte. Il faut cependant admettre une exception pour les petits 
dolmens à auge (voyez plus loin) qui ne se prolongent jamais ainsi. 




La précieuse découverte de quelques dolmens apparents, encore intacts, 
a permis de constater que les monuments de ce genre se trouvent herméti- 
quement clos lorsqu'ils n'ont pas subi de dévastations; les intervalles entre 
les supports sont fermés avec des murs de pierres sèches ou de gros blocs 
appuyés contre les tables. Les dolmens couverts de Tumiac, de St-Michel et 
de Manné-er-llrock dans le Morbihan, présentent des combinaisons de ce 
genre, et l'élude du beau lélralilhe de Brantôme (Dordogne) peut encore mo- 
tiver dans certains cas et pour certaines localités, le nombre insuffisant des 
supports comme fermeture. Ce dolmen est construit sur le roc vif; sa table a 
fy* de long sur 2,70 de large; elle s'appuie par une de ses extrémités sur 
deux supports juxtaposés, de l m CO cent, de hauteur, tandis que l'extré- 
mité opposée n'est soutenue que par un seul montant. Deux de ces supports, 

grossièrement taillés, semblent reposer sur le rocher, mais en faisant enlever 

2 
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la mince touche de gazon qui entourait leur base, j'ai reconnu qu'ils avaient 
été enfoncés dans des fissures naturelles du roc, à plus de 0,70 cent, de pro- 
fondeur, et calés ensuite avec des cailloux; tout l'aire du dolmen présentait 
une surface de roc parfaitement plane et unie. Il a donc fallu que la tombe 
fût déposée sur le rocher, mais une simple couche de terre n'eût pas suffi 
à la proléger, et la difficulté ou même l'impossibilité de placer d'autres sup- 
ports, a dû obliger les pauvres architectes à recourir au moyen plus simple 
que je viens d'indiquer, c'est-à-dire à joindre entre eux ces supports par un 
mur de pierres sèches ou par des blocs. Celle clôture, dont on pourrait re- 
trouver les traces, se sera écroulée dans la suite des siècles et la partie so- 
lide du monument est seule restée intacte. 
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L'exemple que je viens de citer se rapporte, il est vrai, à un fait excep- 
tionnel, mais ailleurs on peut s'être vu forcé de recourir à ce même expé- 
dient de murs en pierres sèches, par suite de la difficulté de se procurer, 
dans certaines localités, des supports d'une longueur suffisante. 

Les dolmens apparents à supports distants les uns des autres ne sont donc 
que des monuments en partie ruinés qui n'ont pas conservé leur aspect primitif. 

On peut en dire autant des monuments appelés: demi-dolmens, dont on a 
fait des autels druidiques, mais qui ne sont en réalité que des dolmens en 
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ruine; leur table, privée d'une parlie de ses supports et n'étant plus soutenue 
que d'un côté, s'est affaissée sur le sol et représente un plan incliné. 
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J'ai eu plus d'une fois l'occasion de donner involontairement cette forme 
aux dolmens que j'ai fouillés. 

Les dolmens apparents, à une ou plusieurs dalles tombales, offrent à la 
sépulture qu'ils recouvrent un asile presque inviolable ; ces dalles sont tou- 
jours fortement calées avec des cailloux en coins, enfoncés dans le joint qui 
les sépare des supports et les différentes parties du monument se trouvent 
si solidement unies l'une à l'autre qu'elles ne forment, pour ainsi dire, 
qu'un seul tout. Il faut démolir les pierres pièce par pièce, en commen- 
çant par la table, avant de pouvoir fouiller la tombe. Ce travail n'est pas 
sans danger lorsqu'il s'agit de déplacer des blocs d'une dimension formi- 
dable. 

Les compartiments intérieurs des dolmens apparents ou couverts, sont 
formés de dalles dressées qui atteignent souvent à la bauteur des tables ou, 
comme nous l'avons déjà dit, de cailloux de 50 à 55 cent, fichés en terre les 
uns à la suite des autres. Il est inutile d'ajouter que le nombre des corn- 
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parliments est toujours proportionné au nombre des sépultures déposées 
dans le dolmen. 

Les clôtures de pierres (menhirs) forment l'accompagnement presque ha- 
bituel des dolmens du nord de l'Allemagne, du Danemark et de l'Angleterre, 
où elles atteignent souvent des proportions formidables. Elles sont, en re- 
vanche, rares en France; il en existe cependant quelques-unes en Brelajfiie 
el dans le département du Lot. ta forme ordinaire de ces clôtures est le 
cercle ou le carré long. On connaît en Angleterre des enceintes circulaires, 
simples, doubles et même triples. 

Un des exemples les plus remarquables de ce genre est le cercle du Sten- 
nis, dans l'île de Pomona (Orcades); il a 100 mètres de diamètre et se trouve 
entouré d'un large fossé. Les clôtures de pierres entourent un ou plusieurs 
dolmens; ceux-ci occupent le centre dans les cercles et les extrémités dans 
les carrés longs. 

PETITS DOLMENS APPARENTS EN FORME D'AUGE. 

On rencontre surtout dans les départements du centre el du midi de la 
France et en Algérie, des petits dolmens en forme d'auge; ils se composent 
de supports dressés sur les grands côtés, dans le sens de leur longueur; un 
seul montant occupe le fond, c-t le quatrième côté, orienté au midi, est habi- 
tuellement ouvert. La sépulture proprement dite repose sous le niveau du sol; 
elle est pavée d'une dalle ou de cailloux el entourée de pierres plates fichées 
en terre. ta dolmen n'a souvent que 1™ 80 cent, de long, ce qui obligeait, 
ainsi qu'on a pu le constater, à y déposer les morts dans une altitude repliée; 
la hauteur de ces monuments n'excède pas, dans certains cas, 0,45 cent.; ils 
renferment une ou plusieurs lombes superposées. 
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Ces petits dolmens rappellent déjà par leur forme et leurs dimensions 
les sarcophages de l'Age du bronze; ce sont eux aussi qui renferment, plus 
souvent que les autres, des objets en bronze, mais ordinairement accompa- 
gnés d'outils et armes en silex, en os on en pierre. On peut conclure de ce 
fait que les petits dolmens à auge sont de date comparativement plus récente 
et que l'usage des grandes constructions en pierre est tombé peu à peu en 
désuétude avec un état de barbarie qui ignorait la valeur du temps (lime is 
money). 

On choisit alors des matériaux de moindre volume, et il s'opéra une tran- 
sition du dolmen au sarcophage, de telle façon que la tombe devint d'abord 
un sarcophage recouvert d'un dolmen; puis les supports du monument di- 
minuèrent insensiblement en hauteur, la table se rapprocha du sol et finit 
par devenir le couvercle même du sarcophage avec ses supports comme 
parois. 

Les Joyau Itères du département de Tarn-et-Garonne, et des sépultures 
analogues aux environs d'Alger, représentent la (in de celle époque de tran- 
sition où la distinction entre le sarcophage et le dolmen devient presque 
impossible à établir. 

Ces jayantières (lombes de géants) sont tantôt apparentes, tantôt enfouies 
sous un tumulus dont la hauteur varie de 1™ 50 cent, à 2 m . La même butte 
en recouvre souvent plusieurs. Je laisse ici la parole à un savant archéolo- 
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guc de Montauban, M. Devais, qui a bien voulu me faire part du résultat de 
ses fouilles dans les jayantières. 

« Ces sépultures consistent en quatre dalles de pierre brute, formant un 
rectangle et surmontées d'une grande dalle posée à plat et débordant sur les 
grands côtés. J'ai fait fouiller la jayantière appelée: Lo Cap del Fran de 
Cazale. Deux dalles latérales posées de champ, longues de 5 m 25 cent, et 
séparées par un intervalle de 1™ 57 cent.; deux dalles posées également de 
champ aux deux extrémités entre les deux premières et une autre grande 
dalle couchée à plat, mais dont il ne reste que le quart, voilà en quoi con- 
sistait cette antique sépulture. Après avoir fait déblayer l'intérieur à une 
profondeur de plus d'un mètre, j'ai retrouvé le fragment de la dalle supé- 
rieure, brisée probablement depuis des siècles et dont l'épaisseur variait de 
20 à 2o centimètres. Au-dessous gisaient en partie écrasés par la chute de 
la dalle, les ossements de six individus, hommes, femmes et enfants. Rien 
d'extraordinaire dans leur taille; aucune tête n'était entière, ce qui ne m'a 
pas permis de juger par la forme des crAnes si la race à laquelle apparte- 
naient ces individus différait ou non de la race actuelle. Celte sépulture ne 
renfermait aucune trace d'armes en silex ou en bronze, je n'y ai trouvé qu'une 
notable quantité d'os de lièvres et une vertèbre de gros chien. Ces ossements 
étaient mêlés avec les restes humains, ce qui semblait attester que leur in- 
humation date de la même époque que celle «les individus renfermés dans 
ce tombeau. 

« Les tombes de ce genre, ajoute M. Devais, renfermen l un ou plusieurs 
squelettes et on y trouve des objets en bronze, mais plus fréquemment d'une 
autre nature, comme par exemple des colliers faits de rondelles extraites 
d'un coquillage et percées d'un trou au milieu. A la Verrouille, près Bruni- 
quel, on trouva dans une jayantière les restes d'un guerrier et d'un cheval, 
des haches en silex et de petits disques en bronze fortement allié d'élain, qui 
peut-être avaient appartenu à un ceinturon. » 

Les petits dolmens, malgré leur peu d'élévation au-dessus du sol, con- 
servent cependant tous les caractères distinclifs des grands monuments: 
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Dans les petits dolmens, la table repose sur les supports seuls. 
Dans les sarcophages, le couvercle repose à la fois sur les supports et sur 
le sol. 

Le petit dolmen a toujours son ouverture latérale, mais cette ouverture a 
dû se fermer, comme dans les grands dolmens, par une pierre ou un blocage 
appuyé seulement contre la table. 

Les sarcophages ne sont jamais ouverts d'un côté et leur couvercle repose 
également sur les quatre parois. 

Les petits dolmens sont comme leurs grands homonymes: 

1° Sur un lumulus ou sous un tumulus. 

2° Sur le sol. 

5° Entourés de menhirs ou pierres levées. 

Ainsi que nous venons de le dire, les petits dolmens ont presque habituel- 
lement un de leurs côtésJouverl.JDans les grands dolmens, cette ouverture 
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était destinée à donner accès à de nouvelles sépultures dans le monument, 
mais le peu d'écartement des supports et leur peu d'élévation rendaient celte 
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œuvre impossible dans les pelils dolmens à auge; il eût élé bien plus aisé 
de soulever la table pour placer une nouvelle sépulture dans le monument. 
Il faut donc que celle ouverture ait été réservée dans un autre but que nous 
ignorons. Ce qui le ferait supposer, c'est qu'on rencontre quelques dolmens 
de plus grande taille, fermés aux quatre extrémités par des supports fixes, 
dont l'un d'eux est percé d'un petit trou rond ou carré qui suppléait à l'im- 
mobilité des supports, sans offrir cependant un espace suffisant au passage 
d'un corps humain. Nous citerons, comme exemple de ce genre, le dolmen 
de Trie, les dolmens de Palestine et quelques-uns de ceux des Indes. 

DOLMENS APPARENTS, DE FORMES EXCEPTIONNELLES. 

Le dolmen de Riestedt, près d'UIzen en Hanovre, a droit ici à une men- 
tion particulière pour la bizarrerie de sa construction: 

Douze supports sont mélancoliquement groupés autour de cinq gros blocs 
erratiques de granit rouge qui ont dédaigné leur appui et reposent sur le 
sol du lumulus. Tel qu'il est, ce monument est intact et sa bizarrerie de 
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construction ne peul provenir que du caprice ou de la maladresse de l'ar- 
chitecte chargé de l'édifier. Le dolmen a la forme d'un carré long de 13 m 
sur 2. Il couronne le fait d'un lumulus d'un mètre de haut. L'élévation de 
ces faux supports varie de 0,75 à t m 50. Celte différence d'élévation devait 
être compensée par l'inégalité d'épaisseur des tables. 
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II» Classe. — DOLMENS COUVERTS D'UN TUMULUS. 



Les dolmens de cette classe sont enfouis tout entiers sous le tumulus ou 
seulement jusqu'aux tables (voyez fig. 4); les supports se trouvent toujours 
juxtaposés et les interstices produits par les inégalités de la pierre soigneu- 
sement fermés avec de petits cailloux destinés à empêcher l'infiltration des 
terres dans l'intérieur du monument. Le dolmen couvert, à corridor et à 
chambre, n'est qu'un dolmen à allée, joint à un dolmen carré, allongé ou 
rond, le point de jonction restant ouvert. L'entrée de l'allée est cachée sous 
le tumulus avec le reste du monument La destination de celte allée est de 
ménager un accès dans la chambre à travers la butte pour les sépultures 
successives, ses proportions varient comme celles de la chambre elle-même. 
Le Schlcswig possède des dolmens couverts dont l'allée a 7 m de long, 2 de 
large et 1,45 de hauteur. L'un des plus gigantesques monuments de ce genre 
est celui d'Antéquera, près de Malaga, en Espagne : 10 supporls à chacune 
des parois latérales, le vingt et unième fermant une des extrémités du 
dolmen; 5 blocs de couverture; 2 autres blocs placés aux deux côtés de 
l'entrée; 3 formant piliers à l'intérieur, et reposant chacun au point de jonc- 
tion de deux tables. Ces piliers paraissent avoir été taillés, mais les supports 
ne sont que grossièrement équarris; le quatrième côté du dolmen est ouvert 
du côté de l'est; hauteur intérieure 5 mètres, longueur 27, largeur 7. La 
plus grande pierre a 7 mètres de large, 9 de long cl 1™ 46 cent, d'épaisseur. 
Le monument est un calcaire tertiaire. 



3 
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La chambre du dolmen couvert est souvent divisée elle-même en com- 
partiments. Le tumulns peut contenir plusieurs dolmens. Celui de Plou- 
harnel (Morbihan) en renferme trois : deux dolmens à allée se terminant en 
sac et un troisième à allée avec chambre à compartiment. Le corridor de 
ce dernier a 10 m de long, 1,25 de haut et 1 de large. La chambre mesure 
2 m ,80 de large, 5,45 de long et 1,25 de haut. Le compartiment ou cellule a 
1" de large, 1,40 de long; on y pénètre par une ouverture de 0,54 de large. 
Lorsque la chambre et ses cellules se trouvaient remplies, l'allée servait en- 
core de sépulture; le monument de Plouharnel a offert encore un exemple 
de ce genre. 

Les tumuli de dolmens ont fréquemment été utilisés plus tard pour y 
enfouir des morts ou des urnes funéraires, et le contenu de ces tombes, 
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amalgamé avec celui des dolmens par l'inexpérience des ouvriers, a produit 
maintefois d'élranges anachronismes. C'est ainsi que Wilson (Prehisforic 
armais of Scotland) parle de bagues, de vases et de cornes d'or ciselées, 
comme provenant de dolmens. Je donne ici (pl. II, fig. 8) le dessin d'une de 
ces bagues qui aurait été trouvée avec le marteau en pierre (pl. IV, fig. 1) 
sous le même monument '. 



DOLMENS COUVERTS DE FORMES EXCEPTIONNELLES. 



I. La Pierre Turquoise, dans la forêt de Carnel, près de Beaumont (Seine- 
et-Oise) : c'est un dolmen hypogée, creusé en terre à trois mètres de pro- 
fondeur. Ses quatre pierres de couverture apparaissent seules à la surface 
du sol, alignées les unes à côté des autres en suivant l'inclinaison naturelle 
du terrain qui descend en pente douce. L'une des tables a ô™ sur 4 et 2 % 
d'épaisseur; six supports sur un côté et quatre de l'autre; les plus larges 
ont S™ 70 cent, sur 3 de hauteur. L'une des extrémités est fermée par un 
seul bloc, l'autre aboutit à une petite cellule par une entrée de l™ sur 
0,75 cent. Cette cellule, en partie écroulée, n'est recouverte que d'une seule 
table. Les supports n'atteignent pas tous jusqu'aux tables, et les interstices 
sont fermés par un ouvrage moderne de maçonnerie fait, dit-on t par ordre 
du prince de Condé, qui se servait de ce dolmen comme rendez-vous de 
chasse. 

> Je dois cedesiin à l'obligeance de M. Dick, Bsq.. à Cra.gengelt, près Slirling. 
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II. Les dolmens de Tumiac, St-Michel et Manné-er-Hrock (Morbihan): 
murs en pierres sèches, y remplaçant en partie les supports monolithes 
(pl. II, fig. 1 et 2). 



LES MONUMENTS DU NORD ET CEUX DU SUD. 



Dans tout le nord, sauf la France, les dolmens apparents et les dolmens 
couverts se trouvent en proportions à peu près égales. L'enceinte de pierres 
y domine; ces enceintes, circulaires en Angleterre, figurent en Allemagne 
un carré long; les tables, formées de blocs erratiques, donnent à l'ensemble 

du monument un aspect lourd et informe. 

t. 

t. 




1 Dolmen construit sur un tumulus ; enceinte circulaire de pierre ; il ne reste que trois supports, 
l'élevant de <MI cent, hors de la butte. 
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En France on rencontre, au contraire, des dolmens apparents et sans en- 
ceinte; ils sont d'une construction plus hardie et mieux proportionnée; les 
tables, quelle que soit leur dimension, ont une forme plus allongée, j'allais 
dire plus élégante. Dans les départemetilsVapproehés du centre et dans tout 
le midi, les petits dolmens apparents dominent. En résumé, les grands mo- 
numents sont en majorité dans le nord, en minorité dans le sud. 




Fij t». — DOUD O'IUUTOU» IDIUIXAI 
iTtprtf fcint*;. Pvrfsy. itlmMr 

1 Ce dolmen, en parité détruit, avait primitivement la forme d'allée ; 4 support» de chaque côté, 
deux à uns extrémité (l'autre extrémité faisant entrer; el deux tablai (il n'en existe plus qu'une). La 
longueur du monument a dû être de 6 mètres ; largeur 2,30. Les tables à 4" au-dessus du sol. Les 
support» sont plus élevés d'un câlé que de l'autre, pour compenser la penle du terrain sur lequel le 
dolmen se trouve construit. 
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CONSTRUCTION DES DOLMENS. 



Comment de pauvres barbares, privés de toutes les ressources de la méca- 
nique moderne, ont-ils pu détacher de la carrière les matériaux nécessaires 
à la construction de leurs gigantesques monuments? Quels moyens em- 
ployaient-ils pour placer sur leurs supports les pierres énormes qui les re- 
couvrent ? 

Dans le nord, on utilisait comme matériaux les blocs erratiques; ailleurs 
on se servait des fragments de roches détachées; mais ces ressources étaient 
insuffisantes et il fallait recourir le plus souvent à des procédés mécaniques 
pour se procurer des matériaux de construction. 

La pierre a, comme le bois, un sens dans lequel elle est plus facile à 
fendre: c'est par là qu'on l'attaquait avec des marteaux de pierre, en tail- 
lant en ligne droite et à des distances rapprochées, des creux pareils à 
ceux que produit le choc répété des cailloux sur la pierre des cantonniers. 
En frappant toujours aux mêmes points et sur la même ligne, on parvenait 
à fendre le bloc et on achevait de le dégager à l'aide d'un feu violent. 
On pouvait aussi employer des coins en bois, qu'on introduisait dans 
une fissure naturelle du rocher et qu'on arrosait ensuite d'eau; le bloc se 
détachait sous l'action du bois gonflé par l'humidité. 

Les matériaux ainsi préparés, on commençait à disposer la tombe avant 
de dresser le monument. 

La dépouille du mort ou l'urne cinéraire était déposée sur la surface 
ou sous la surface du sol et recouverte de terre ou d'une pierre tombale, puis 
on enfonçait les supports tout autour de la tombe. Mais l'œuvre la plus dif- 
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flcile restait encore à faire : il s'agissait de placer sur ses montants la pierre 
ou les pierres de couverture (tables) qui forment le couronnement de l'édi- 
fice et lui donnent sa solidité. 

Dans une séance de la Société des antiquaires du Nord, présidée par le 
défunt roi de Danemark, Frédéric VII, cet auguste et savant archéologue 
lut une notice rédigée par lui, sur la construction des salles de géants; cette 
notice a été publiée en 1861 , en tète des Mémoires de la Société. Dans ce 
remarquable travail, l'illustre antiquaire énumère les différents moyens qui 
peuvent avoir été employés pour mettre les pierres de couverture en équi- 
libre sur leurs montants. Nous rapportons ici celui de ces procédés qui pa- 
rait le plus simple: 

t° Recouvrir les supports d'un amas de terre formant plan incliné avec 
le sol; 

2° A l'aide de rouleaux et de leviers en bois, faire glisser le bloc de cou- 
verture sur ce plan incliné jusqu'au haut de la plateforme en terre qui ca- 
che les supports et les maintient solidement en place. 

Ce travail accompli, l'édifice se trouvait terminé et il ne s'agissait plus, 
pour les dolmens apparents, que d'enlever la terre qui avait servi au trans- 
port des tables, à la répandre sur le sol et à niveler ensuite le terrain tout 
à l'entour, comme le faisaient les constructeurs de tumuli, une fois leur 
butte funéraire achevée. 

Le dolmen apparent serait ainsi un monument complet, le dolmen cou- 
vert un monument inachevé qu'on n'aurait pas dégagé de son échafaudage. 

La construction du dolmen apparent de Pierre Martine, près de Livernon 
(Loi), offre une particularité remarquable que je signale ici. Le bloc de 
couverture présente de loin l'aspect d'un bateau, et sa forme cintrée permet 
de le balancer sur deux supports a l'aide d'une simple pression de la main. 
L'agencement des montants semble indiquer qu'il ne s'agit pas ici d'un 
simple hasard et que ce tour d'équilibre a été savamment combiné. 
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DES MENHIRS COMME CLOTURE DU DOLMEN. 



Les menhirs ou pierres levées servent souvent d'enceinte aux dolmens. 
Faut-il en conclure que ceux que l'on rencontre isolés ou réunis par groupes 
en forme d'allée ou de cercle, comme à Carnac ou à Stone-hedge, appartien- 
nent tous au même peuple et à la même époque? Assurément non. Le men- 
hir est un monument hanal qui n'a ni âge ni patrie; il sert encore aujour- 
d'hui de clôture, de borne territoriale, de cippe funéraire, de monument 
commémoratif, et on le retrouve constamment avec ces différentes destina- 
tions à toutes les époques et dans tous les pays. 

L'Ancien Testament fournit le document historique le plus ancien sur les 
menhirs. « Et Jacob prit la pierre dont il avait fait son chevet et la dressa 
pour monument, et il versa de l'huile sur le sommet de celte pierre. El il 
appela ce lieu-là Belhel. — El celte pierre, dit-il, que j'ai dressée comme 
monument sera la maison de Dieu. » (Genèse, 28.) Le livre attribué à Josué 
nous montre ce chef hébreu faisant dresser douze menhirs au milieu du 
Jourdain: « Et quand ces enfants interrogeront à l'avenir leur père, disant: 
Que veulent dire ces pierres? Alors vous leur répondrez : que les eaux du 

1 Une table ; deux supports dressés en longueur sur les cotés ; un troisième support au fond ; le 
quatrième côté ouvert. La table a 5" de long, 2,70 de large ; supports, 1 ,C0 de haut. 

4 
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Jourdain s'écoulèrent devant l'arche d'alliance quand elle passa le Jourdain, 
ainsi ces pierres-là serviront de mémorial aux enfants d'Israël à jamais. » 
(Josué, 4.) 

Les menhirs ont encore figuré comme emblème de la Divinité avant que 
le ciseau de l'artiste sût les travailler. Pline l'ancien en fait mention: Trabes 
ex eo (lapide) fecere reyes quodam rerlamine, obeliscos tocantes, salis numini 
sacratos. Radiurum ejtis argumentum in effigie est'. (II. n., XXXVI, IA.) La 
Junon de Tliespis, Diane Icarienne, étaient représentées sous la forme d'un 
menhir de forme conique. 

Dans le moyen âge, ces pierres, jadis consacrées aux divinités païennes, 
conservèrent encore longtemps leur prestige. Le peuple des campagnes leur 
attribuait des vertus merveilleuses. Elles guérissaient les malades, donnaient 
la fécondité aux jeunes mariées, démasquaient les parjures, etc., etc. Dans 
son roman du Chetwlier au lion (XHI me siècle). Chrétien de Troyes signale 
une pierre de la forêt de Brezilian, en Brelagne, qui avait la propriété de 
déchaîner les tempêtes lorsqu'on l'arrosait d'eau. 

Enfin les légendes nous montrent les pierres dressées comme servant de 
lieux de rendez-vous aux gnomes, aux farfadets et aux fées à l'heure de 
minuit. 

Réunis en groupe, les menhirs forment non-seulement enceinte aux dol- 
mens, mais encore aux lumuli et aux tombes plus récentes de l'Enisséi en 
Sibérie et de la Norwégc. Ailleurs ils protègent l'abord d'une place consacrée 
au culte; l'exemple le plus remarquable que l'on puisse citer en ce genre 
est celui d Anajapura dans file de Ceylan, où ils décrivent autour du temple 
de Buddha une vaste enceinte composée de cinquante-deux piliers de granit 
hauts de quatre mètres. 

La destination des grandes allées et des cercles de pierre qu'on rencontre 
en Europe exerce depuis longtemps l'imagination des antiquaires. On en 
fait des temples druidiques, des représentations de champs de bataille, des 

1 Slrabon W (I lis pan in) énumére les différentes destination! «les menhirs dans l'antiquité. Keysler 
iitliq. »rpt.\ reproduit le; doerels uV* concile* eonlre If culte des pierres. 
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lieux de réunion politique où se rassemblaient les kouse of commons de ces 
temps reculés ; mais jusqu'ici le problème est resté sans solution et l'on ne 
peut que constater la désolante ubiquité des menhirs simples ou en groupe, 
sur toute la surface du globe habité. 

Dernièrement encore, un missionnaire jésuite, le Père Kohen,a découvert 
en Arabie, dans le district de Kasim, près de Khabb, trois vastes cercles de 
pierres pareils à celui de Slone-hedge et composés chacun de groupes de 
trilithes d'une grande élévation. 

HERMES SCULPTÉES DANS L'INTERIEUR DES DOLMENS. 

On a trouvé assez fréquemment dans les dolmens des sculptures taillées 
sur la surface intérieure des tables ou des supports. Dans le Jutland (pro- 
vince de Hiltborg) on a reconnu sur une des dalles intérieures d'un dolmen, 
des caractères gravés qui ont quelque analogie avec les lettres runiques. 

A St-Sulpice-sur-Ilille (département de l'Orne), un support de dolmen 
porte trois petits croissants gravés en creux et disposés en triangle. Près de 
Vannes, un de ces monuments funéraires, fouillé par M. Louis Galles, pré- 
sente, sur un de ses supports, l'effigie de deux pieds humains vus en-dessous. 
Sur la surface inférieure de la pierre de couverture du dolmen connu sous 
le nom de Table aux marchands à Loc-Maria-ker (Morbihan), on aperçoit la 
représentation d'une hache en pierre emmanchée (pl. I, lîg. 3). Sous celui 
des Pierres plates, ce sont des cercles ou disques concentriques, des lignes 
cintrées, des feuilles de fougère et d'autres dessins méconnaissables. A Tu- 
miac (Morbihan), on distingue sur le support vertical du fond de ce dolmen, 
trois palettes ovoïdes rattachées entre elles par des lignes qui se coupent 
en croix et deux espèces de barres termiuées en crochet (pl. II, fig. 1 et 2). 

Manné>r-Hrock (Morbihan ) offre encore des dessins de haches emman- 
chées et une combinaison bizarre de lignes encadrées dans une espèce de 
cartouche (pl. I, fig. 2). 
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Le dolmen de Gavrinis (Morbihan) se distingue enlre lous par la richesse 
de ses sculptures (pl. I, fig. 1)'. Ce sont des cercles concentriques, des crois- 
sants, des serpents, des haches, des branches de chêne gravées sur les deux 
parois latérales des supports. Les haches sculptées en ronde bosse et de 
grandeur naturelle s'y trouvent disposées par groupes de deux ou trois 
dans toutes les combinaisons possibles: ici les pointes des armes figurent 
en regard; ailleurs ce sont les tranchants; plus loin on dislingue trois 
haches juxtaposées la pointe en bas, puis deux autres tournées en sens 
inverse d'une troisième. Bref, la reproduction variée de la pointe et du 
tranchant rappelle les dispositions du trait et du point dans l'écriture 
télégraphique, ou celle du coin et du crochet dans les inscriptions cunéi- 
formes. 

Ces différentes combinaisons de cella' sont peut-être l'expression d'une 
langue inconnue qui attend encore son interprète *. 

Les haches constamment reproduites dans les sculptures des dolmens, 
sont désignées en Bretagne sous le nom de Mcn juru (pierre de tonnerre). 
On les appelle en Danemark: Tordensten; Thunderslone, en Angleterre; 
Donnerkeile, en Allemagne; ce qui a toujours la même signification. Thor, 
le dieu des races antiques qui ont peuplé, la Scandinavie, était le dieu du 
tonnerre comme Jupiter chez les Bomains, Zeus chez les Grecs et Taran 
chez les Gaulois. Son marteau figurait l'emblème de la foudre. Les haches 
représentées sous les dolmens pourraient donc être une image sacrée dont 
l'origine semble remonter à l'Orient ». 

1 D'aprfes Cayot-Delandre. 

* On s trouvé sous quelques dolmens des sculptures qui paraissent remonter à une époque moins 
reculée que le monument auquel elles appartiennent, ce qui indiquerait que ces dolmens ont été 
ouverts pour recevoir une nouvelle destination, puis refermés ensuite. Nous citerons un dolmen des 
' Orcades. qui doit porter sur ses supports des caractères ressemblant au Runic et que l'on attribue 
aux Normands; — un dolmen du Brecknockshire, dan* le pays de Galles, dont les sculptures sont 
reproduites pl. H, fig 9. d'après Catmlen; -enfin les dessins bizarres du célèbre monument de Kivic, 
en Scanie, que Nilsson attribue aux Phéniciens et qui peuvent représenter aussi bien un sacrifice a 
Wodan qu'à Baal. 

3 Solacus, dit Pline, dislingue deux variétés de Ceraunics. originaires de la Carmanie ; il dit 
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M. Godard-Faultrier, dans ses Monuments gaulois de 3fainc-et-Loire> donne 
encore une explication très-ingénieusc sur la présence de la hache sculptée 
dans les dolmens. Ce serait, selon lui, un emblème sacré destiné à assurer 
l'inviolabilité à ces monuments, comme le sub ascia des Romains, qui tire- 
rait peut-être de là son origine. 

EXPOSÉ DES FOUILLES PRATIQUÉES SOUS LES DOLMENS. 

Ces sépultures n'ont révélé jusqu'ici que peu de détails sur l'industrie et 
l'état de civilisation du peuple qui les a érigées. Trop exposées à la vue pour 
ne pas exciter la cupidité des chercheurs de trésors ou l'empressement des 
curieux, on les trouve le plus souvent déjà dévastées, et celles qui sont in- 
tactes ne contiennent, sauf de rares exceptions, qu'un mobilier funéraire très- 
mesquin. 

Les deux pratiques funéraires de Yinhumation et de X incinération y appa- 
raissent simultanément', mais l'incinération ne se montre que dans quelques 
cas isolés, et nous ne connaissons que les dolmens d'Henncbon*, de Saint- 
Michel 1 et de l'Ancresse (Ile de Guernesey)', où elle ait été bien aulhenti- 
quement reconnue. Partout ailleurs on a trouvé des squelettes inhumés 
assis ou dans une attitude repliée 5 . 

qu'elles ressemblent a îles haehfs, que parmi ces pierres, les noires et rondes sonl sucrées, el que 
par leur moyen on prend les villes el les flottes, el qu'on les nomme Bélules, mais que les longue 
si! nomment démunies. On prétend qu'il y a encore une autre espèce de Ceraunies, très-rares et 
recherchées par les Mages pour leurs opérations, attendu qu'elles ne se trouvent que dans un lieu 
frappé de la foudre [Pline. Hist. nal., XXXVII, 51). 

1 XSl IUiehrl [Morbihan] : âge de pierre pur, incinération ; à Tumiac [Morbihan) : âge de pierre 
pur, inhumation. 

9 Suppl. d'anliq. suisses. 

3 Bulletin de la Société polymalhique du Morbihan, 1863. 
* Arehaological Journal, I. 

5 Celte coutume est également signalée par Diodore de Sicile eUez les anciens Troglodytes ; on la 
retrouve dans les lombes des îles Baléares, en Babylonie et en Crimée. Le tumulus de Zanai-Tepeh, 
en Troade, conlcnail un squelette accroupi dans une vaste amphore. Les Lybiens Nasamones, dit 
llérodote [I. IV), enterrent leurs morts assis. 



Los fouilles du dolmen de l'Ancress oui encore révélé un autre mode 
d'inhnmalion qui rappelle celui d'un tumulus de Sl-Aubin (canlon de Ncu- 
cliâlel en Suisse), exploré par le l) r Clément. Les ossements s'y trouvaient 
amassé en tas, ce qui indique qu'on les avait déposés dans la tombe après 
les avoir dépouillés de leurs chairs au moyen du feu ou de tout autre pro- 
cédé \ 



UOLMENS NE RENFERMANT AUCUN OBJET DE MÉTAL. 

* 

Les monuments du Danemark et de l'Allemagne n'ont fourni jusqu'ici 
que des objets en pierre ou en os, des poteries, des grains de collier en am- 
bre et des ossements d'homme, de cerf, d'élan, de sanglier, de chien et de 
cheval. 

A Att-Sammît, près de Krakau dans le Mecklembourg : deux dolmens ap- 
parents, de G mètres de long sur 2,00 de large et 2 de hauteur; huit su[>- 
porls; les deux extrémités du monument fermées chacune par un bloc; 
bourrelet de terre de 0,(10 cent, adossé contre les parois extérieures des sup- 
ports; intérieur du dolmen divisé en six compartiments formés avec des 
cailloux de silex de 0,ô0 à 0,60 cent, de hauteur; trois de ces comparti- 
ments renfermaient chacun un squelette bumain assis sur une couche d'é- 
clats de silex, rougis au feu et le dos appuyé contre les supports; des haches 
en pierre; des couteaux en silex; des fragments de poterie et des vases en- 
tiers à dessins en stries et à écailles formaient le mobilier funéraire. 

1 Lorsque le duc Léopold d'Autriche mourut en 1230, eu Apulie, ses chairs furent enterrées au 
mont Cassin et >es ossements rappariés en Allemagne. 

La chronique de Tylich raconte qu'un comie de Kefenberg, mort à Jérusalem à la Gn du XIV 
siècle : « Sepulliiram MM m in sepulchro pro#>nit»rum haltère peliil, unde a suis cxotnalux, o*»a ad 
l'Ii in nui reporlala, etc. » Le pape Boni face VIII prohiba celle pratique par un edil de 1 i'.>9 
iBattische Studim, 13** année, — [Xeue ZeiltcUrifl fur Ht GachichU deryerm. Volker, 

von Roscnkranz.j 



Ces tombes se trouvaient sur la surface du sol et recouvertes d'un gros 
amas de terre et de pierres. Les trois autres compartimenta étaient vides 

Sous le dolmen de Tinarlo, dans la province de Drenthe (Hollande), on a 
recueilli des urnes et des grains de collier en ambre. En dehors du monu- 
ment, au pied des supports, des poteries brisées el des ossements brûlés*. 

L'ile de Guernesey possédait plusieurs dolmens encore intacts, qui ont 
été consciencieusement étudiés par M. Lukis. 

La fouille de l'un de ces monuments, celui de l'Ancress, a fourni quel- 
ques détails précieux sur l'industrie des premiers colons de l'Europe. A l'ex 
teneur, le dolmen était recouvert d'un tumulus avec enceinte de pierres. 
A l'intérieur, un amas de terre occupait tout l'intervalle compris entre les 
supports et la table. 

Couche supérieure : ossements de cheval, de bœuf et défenses de sanglier. 

Seconde couche: coquillages, poteries brisées, ossements d'animaux brû- 
lés, pierre à broyer, haches en pierre. 

Troisième couche : poteries mal cuites, espèce de mortier en pierre avec son 
pilon, pierre à broyer comme on en trouve dans les stations lacustres, osse- 
ments humains brûlés et non bnllés, outils en pierre et en silex, coffre en forme 
de petit dolmen, protégeant une urne décorée de dessins a stries et à che- 
vrons. Autour de l'urne: objets de parure en pierre el en os, grains de col- 
lier en terre cuite. 

Le dolmen renfermait plusieurs lombes, avec dalle de granit au fond 
et parois de cailloulages, comme celles d'AII-Sammil que nous venons de 
décrire. 

Les ossements humains étaient amoncelés par petits tas dans ces espèces 
de sarcophages et l'on s'apercevait, dès l'abord, qu'ils avaient été dépouillés 
de leurs chairs avant de recevoir la sépulture. Les ossements brûlés formaient 
des las séparés, également entourés de pierres. 

Plus de cent vases ou urnes ont été extraits de la grande nécropole de 

1 llûntngràher ron Alt-Sammit, vonLisch. 
» Veîlendorp. Verhantiting, «815. 



l'Ancress. Ces vases se trouvaient vides et ne peuvent avoir contenu que des 
breuvages ou autre liquide déposé comme offrande. 

M. Lukis ajoute qu'il a souvent recueilli, dans les dolmens, des débris de 
poissons et des ossements de bœufs, de chèvres et de sangliers. 

Les fouilles du dolmen couvert de West-Kennet, dans le comté de Soin- , 
merset, ont présenté des résultats presque analogues à ceux des fouilles de 
l'Ancress. 

Intérieur rempli de terre. Première coucbe: ossements d'animaux, silex 
taillés, poteries brisées, os travaillés en alêne et grains de collier en schiste 
bitumineux, faits à la main. 

Deuxième couche: ossements de chèvres, de bœufs, de chevreuils, de porcs, 
dents d'ours. 

Troisième couche : quatre squelettes humains étendus sur le sol naturel; 
silex ; une cinquantaine de vases brisés, à dessins ponctués et à stries. 

Le dolmen apparent de Kermadieu, près d'Hennebon,- dans le Morbihan, 
renfermait presqu'à fleur de terre et aux quatre angles du monument, qua- 
tre urnes grossières faites sans l'aide du tour et à ornements à hâchures 
poinlillécs. L'une de ces urnes, presque intacte, se trouva encore remplie 
d'ossements humains brûlés. Les autres urnes étaient brisées et leur contenu 
n'a pas été étudié. 

A Pont de Ijalne, près d'Auray (même département): table à demi-ren- 
versée, ne reposant plus que sur deux supports; pierre tombale de l m 60 c. 
de long, sur 1,75 cent, de large et 0,55 cent, d'épaisseur moyenne. 

Pour enlever ce bloc, il fallut renverser tous les supports qui se trou- 
vaient enfoncés d'un mètre en terre et le briser ensuite en morceaux. Celte 
opération terminée, mit à jour une terre noire parsemée de ces petits 
éclats de silex qu'on rencontre habituellement sous les dolmens, et qui 
servaient peut-être dans les funérailles à se déchirer le corps en signe de 
deuil, comme chez les Scythes. Pêle-mêle avec ces silex, de nombreux frag- 
ments de poterie à ornements en chevrons et à lozanges, assez régulière- 
ment dessinés (pl. II, fig. 6 et 7). On y trouva aussi quelques grains de col- 
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lier en serpentine (pl. II, fig. 5)' pareils à ceux de Turaiac, mais pas trace 
d'ossements.'. 

Le hasard fit découvrir, en dehors du monument, une épaisse couche de 
charbons et de cendres, remplie de débris de poteries semblables aux autres 
et qui avaient été déposées presqu'à fleur de terre contre les parois exté- 
rieures des supports \ 

Dolmen couvert de Manné-er-Hrock, près de Loc Mariaker (Morbihan) : 
ce monument était enfoui sous un tumulus de 10 mètres d'élévation; trois 
tables Tonnent couverture et les supports y sont en partie remplacés par des 
murs en pierres sèches. 

L'intérieur du dolmen présentait un espace vide de t m 70 cent, de hau- 
teur. En pénétrant dans celte crypte, les explorateurs virent étalés sur le sol : 
trois grosses pendeloques en serpentine, un grand anneau plat (pl. III, fig. 2) 
et une hache en jade. Après qu'on eut enlevé une couche de terre de cinq 
à six cenlim. d'épaisseur, on rencontra des pierres tombales divisées en deux 
compartiments par une rangée de cailloux posés de champ. 

Sous les pierres tombales: cent et une haches en trémolilhe et en jade; 
grains de collier en serpentine; trois morceaux de silex tranchants; des 
charbons et quelques débris de poteries. La pierre sculptée que nous avons 
reproduite plus haut se trouvait aux parois supérieures de ce dolmen \ 

Sl-Michel, près de Carnac, présente une construction analogue à celle de 
Manné-er-Hrock. Élévation du tumulus, 10 m ; hauteur du dolmen, 0,95 cent. 
L'intérieur du monument était dégarni de terre cl le sol couvert d'une couche 
de poussière noirâtre; on y recueillit 39 haches en pierre de toutes gran- 
deurs et d'un poli admirable, plusieurs étaient percées d'un trou vers la 
pointe; de nombreuses pendeloques en serpentine et des grains de collier 
faits avec Vos crural d'un très-petit volatile, scié et poli. 

1 Ces pierres ont été déterminées par le professeur Sluder, le savant géologue bernois. 
1 Cette absence d'ossements n'a rien de surprenant. Dans bien îles lumuli, les squelettes se dé- 
composent sans laisser de traces visibles. 
' Fouilles faites en 1863. 
* Manni-er-Ilntck, par René Galles. 1863. 
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Sous les pierres tombales: débris de bois, de charbons et restes d'ossements 
humains calcinés. 

Dolmen couvert de Tumiac (Morbihan). Il se compose d'une allée et d'une 
chambre carrée, dont la hauteur moyenne est de 1» 65 cent, à l'intérieur; 
largeur et longueur, 2 m 40 cent. Corridor de l m de long, i«n 80 cent, de 
large vers le bas et 2™ par le haut. Trois tables font couverture; elles sont 
soutenues par trois supports et des murs en pierres sèches; sur le sol repose 
une pierre tombale; sculptures sur l'un des supports de droite. • 

L'intérieur de celte grotte présentait un espace vide de lu 65 cent. Sur 
la pierre tombale, recouverte d'une couche de détritus ressemblant à du ter- 
reau de bois, reposaient les restes d'un squelette humain, des grains de col- 
lier en serpentine (pl. 111, fig. 1) et une trentaine de haches en jade et en 
trémolilhe. La plus grande de ces haches mesure 0,45 cent, de longueur; 
quelques-unes sont percées d'un trou vers la pointe 

A Limalonges, arrondissement de Mellc (Deux-Sèvres), dolmen apparent 
de Pierre pèse. Une seule table de 7 m de long, 4 de large et 1 d'épaisseur, 
soutenue par trois supports à i m 50 cent, de hauteur: ossements; pointes de 
flèches en os et en silex; haches en pierre 

Dolmen couvert du Pé, en Vendée: formant une allée de 20 mètres de long 
sur 1 de large : dents humaines, crâne de chien, os de chèvres et de brebis, 
coulant en grès, poteries brisées 1 . 

M. Delpont de Livernon (Lot), qui a exploré dans son département 52 
. dolmens, signale, comme résultat de ces fouilles, des ossements humains; 
des pointes de (lèches et haches en silex, en porphyre et en trappite;des frag- 
ments de poteries grises ou noirâtres et des ossements de chevaux, bœufs, 
bêles A laine et oiseaux; des ornements en pierre et en os en forme d'œufs, 
percés aux deux bouts et de pelits disques de la môme matière également 

1 Rapport sur la découverte d'une grotte sépulcrale dans la butte de Tumiac en 1853. par 
M. Fouquet. 
* Statistique des DeuxSètrts, par Dupin. 
3 Ant. celt. du Bernard, par l'abbé Baudry. 
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percés. Les ossements humains y étaient empilés le plus souvent sans ordre. 
Un dolmen de la commune de Cramai, formé de quatre supports de 3 mè- 
tres de long sur 1 de haut, et partagé en deux compartiments, renfermait 
de nombreux ossements humains couches transversalement, des dents de 
bœuf, de petits cylindres en os, des fragments de poteries, des ongles d'oi- 
seaux du genre corbeau et des coquillages de mer, tels que peignes, buccins, 
porcelaines, etc. 1 

Élrurie. A Saturnia, près d'Orvitello, et à 20 milles de la mer: plusieurs 
dolmens couverts jusqu'aux tables et quelques-uns à compartiments inté- 
rieurs formés d'une dalle enfoncée perpendiculairement en terre. Leur lon- 
gueur varie de 5 m à 5 m 50 cent.; leur largeur, de 2™ à 5 m 50: hauteur, 2'». 
Ces dolmens ne renfermaient que des squelettes humains; la pauvreté de 
leur contenu offrait un contraste frappant avec l'exubérante richesse des 
tombes étrusques. 




DOLMENS RENFERMANT DES OBJETS EN MÉTAL. 

En Angleterre. M. Lukis, dans ses nombreuses fouilles, n'a jamais trouvé 
d'autre objet en métal sous les dolmens qu'un bracelet en cuivre. 

1 Statistique du département du Lot, par Dnipont. 
• Dennyj, Etruri'ti. 



J'ai déjà décrit, dans mon Supplément d'Antiquités, le tumulus de Plou- 
karnel (Morbihan), recouvrant trois dolmens à allée, dont l'un renfermait : 
deux bracelets en or, une espèce de ligule en bronze, une hachette en silex 
poli et des poteries brisées. 

Sous le dolmen couvert de Bois-Bêrard (près de Saumur), auquel M. Go- 
dard-FauIlrier 1 refuse ce titre, on trouva une dent de sanglier ajustée à un 
manche en os de forme ovoïde, des squelettes humains, des ossements de 
bœuf et de chevl, des pointes de flèche, de nombreux éclats de silex et un 
poignard en bronze. Ce Jolmen avait 17 supports, une seule table et 2 à 3 
mètres de vide. 

Deux dolmens du déparlement du Lot, explorés par M. Del pont, renfer- 
maient chacun un poignard en bronze; dans un troisième, à Miers, appelé : 
Peyro levado et porté sur une légère éminence, on trouva une épie en bronze 
(pl. II, llg. 3), des fragments de poterie, des disques en os, percés dans le 
milieu et ayant formé collier et une petite pince en bronze de 0,10 cent, de 
long. Ce dolmen était en forme d'auge, sa hauteur d'environ 0,50 cent.; le 
squelette se trouvait entouré de petites dalles et reposait sur un pavé de 
pierres. On découvrit un second squelette en dehors du dolmen, couché le 
long des supports*. 

À Gramat (Lot), un petit dolmen à auge, formé de trois supports dressés 
en longueur, contenait des fragments de poterie sans ornements, des osse- 
ments humains, un morceau de bronze très-mutilé, rappelant par sa forme le 
haut d'un poignard, un grain de collier et une alêne en os. Ces objets repo- 
saient sur un pavé de dalles à 0,50 cent, au-dessous du niveau du sol j 
(pl. III, Og. 3 à 9). 

En Espagne, à Eguilaz (province d'Alava), il existe un grand dolmen cou- 
vert, de 4 m de long et plus de 3«" 40 cent, de large; sa hauteur atteint environ 

1 Monum. gaulai* de Maine-et-Loire. 

* Communication de M. Lalé, de Miers, qui a exécuté cette fouille de concert avec feu M. Del- 
pont en 1846. 

» JYi exécuté celte fouille en 1864, avec le concours de M. de Jiuberl d'Yuerens. 
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3 m 50 cent.; il a la forme d'un fer à cheval avec l'ouverture tournée vers 
l'orient. Il renfermait plusieurs cadavres enfouis sous quelques pieds de terre 
et accompagnés d'armes cl d'autres objets de différente nature; c'étaient des 
espèces de lances et pointes de flèche en cuivre et en pierre, des silex finement 
taillés en scie, une lige pointue en bronze ayant la forme d'un clou sans tête', 
et d'autres objets en bronze que les ouvriers prirent pour de l'or et jugèrent 
convenable de s'approprier'. Celte fouille fut faile en 1832. 






/if. ft. — HUEI B'tCClUU 
4'»)»*» I» S*m*m- Pintemc*. 

Afrique. A Cuyolville, près d'Alger, il existait encore en 1847 plus d'une 
centaine de dolmens intacts, disséminés sur une longueur de plus d'un ki- 
lomètre; ils ont été détruits en grande partie par les colons de ce village; 
leur hauteur varie de 2 m 60 cent, à 0,80 cent. Quelques-uns de ces dolmens 
ont été fouillés sous la direction de M. Berbrugger, bibliothécaire à Alger; 

1 Corn-' punus de flécha 6 lanza, y uns de figura de clavo sin cabeza, todas 1res de cobra 
(bronw T). 

* ... Las que llegaron a manos del S r Zabalo y que remilio n la Academia con el informe- pero se 
eneoniraron muclios mas que los labradores escondieron y se llevaron creyendolos deoro.jDe Assas, 
Sein. Piul., 1857.) 
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ils contenaient des vases d'une exécution grossière (pl. V, fig. 4, 5, 6), des 
haches en pierre calcaire et en jade, des couteaux et pointes de flèche en 
silex (pl. IV, fig. 2, 3, 4, 6), et, en fait de bronze, plusieurs bracelets (pl. III, 
fig. 10), des fragments de fibules (pl. III, fig. 1 1), et une espèce de clou à petite 
tête (pl. III, fig. 12). 

Près de Conslantine on a signalé des groupes très-considérables de dol- 
mens. Ils sont, pour la plupart, à auge de peu d'élévation avec enceinte de 
menhirs; les corps, enfouis à 40 ou 50 cent, sous le niveau du sol, entourés 
de petites dalles ou de cailloux, se trouvent repliés sur eux-mêmes avec les 
genoux ramenés vers la poitrine et touchant presque le menton, comme dans 
les lombes des anciens Lybiens d'Hérodote (I. IV). Ces dolmens ont fourni 
des poteries grossières, des haches et autres objets en pierre, et l'un d'eux, 
une bague en cuivre, avec (leur à quatre pétales irrégulièrement gravée sur le cha- 
ton ' (pl. II, fig. 4, d'après les dessins de M. Féraud, Revue de Conslantine). 



r.asr 



fit M. — DOUUI M GtYOTTILLt 
:>•>..,, J- « Pcrt«n. 

1 Le sceplieisme est une vertu en archéologie, et l'on ne saurait accepter qu'avec défiance le 
produit des fouilles pratiquées sous les dolmens apparents, car il «si évident qu'on a pu déposer dans 
ces monuments des lombes d'une époque plus récente que celles auxquelles ils étaient destinés. C'est 
ainsi que j'ai recueilli sous un dolmen de Loc Mariaker. à 30 cent dn profondeur, des fragments de 
poteries primitives et une pointe de flèche en silex ; puis, 60 cent, plus bas, deux statuettes de 
Latone en terre cuite, une monnaie de Constantin II et des poteries romaines [Suppl. d'antiq. ), Cette 
bague doit appartenir à une époque beaucoup plus moderne et indique une substitution de tombe. 
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LES DOLMENS 



APPARTIENNENT-ILS A UN SEUL ET MÊME PEUPLE OU A DES NATIONALITÉS 

DIFFÉRENTES? 



Il est des monuments funéraires d'une conception simple et d'une exécu- 
tion facile qui peuvent avoir été communs à tous les peuples primitifs: un 
amas de pierres (cairn) ou de terre (lumulus), une caverne fermée par un 
bloc ou un mur de pierres sèches, une fosse entourée et recouverte de dal- 
les, tels sont les moyens que les sauvages emploient encore aujourd'hui pour 
mettre la dépouille de leurs morts à l'abri de la dent des carnassiers ou de 
l'insulte des impies; aussi retrouve-t-on ces différents genres de sépultures 
dans le monde entier. 

Les dolmens, malgré la grossièreté de leur architecture, présentent en 
revanche une bizarrerie de conception et une difliculté de mise en œuvre 
qui les distinguent de tous les autres monuments de l'antiquité. 

Bizarrerie de conception par cet échafaudage de blocs qui atteignent sou- 
vent des proportions gigantesques ou ne figurent, dans les dolmens à auge, 
que comme accessoire, comme décoration extérieure de la tombe. 

Difficulté de mise en œuvre lorsqu'il s'agissait de poser en équilibre, sur 
des supports de 6 à 10 pieds de haut, des blocs pesant jusqu'à 800 quintaux. 
Aujourd'hui encore, ce problème ne serait pas d'une exécution facile; il de- 
vait l'être bien moins, à une époque où l'on n'avait pas à sa disposition les 
crics, les chaînes, les leviers en fer et toutes les ressources mécaniques que 
possèdent nos architectes. 
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Pour élever un tumulus, il ne faut que beaucoup de terre, beaucoup de 
bras et beaucoup de temps; mais ce qu'on admire dans les dolmens, c'est le 
merveilleux esprit d'invention de ce peuple primitif qui a pu suppléer, par 
d'ingénieuses combinaisons, aux ressources matérielles dont il était dé- 
pourvu en élevant ces monuments lilaniqucs. Il y a là à la fois complexité 
d'invention et complexité d'exécution, qui ne peuvent se produire simultané- 
ment chez des peuples étrangers l'un à l'autre. 

En second lieu, les dolmens forment une chaîne presque continue depuis 
la Baltique jusqu'aux frontières de l'ancienne Cyrénaîque (pays de Barca)'; 
dans ce vaste espace, ils ont des limites précises en dehors desquelles on ne 
les trouve pas. Il y a donc eu dans l'Europe occidentale et sur le littoral 
nord de l'Afrique, un peuple qui érigeait des dolmens et d'autres qui n'em- 
ployaient pas ce genre d'architecture funéraire. On peut conclure, arec cer- 
titude, de ces différents faits: que la chaîne de dolmens s'êlendant depuis les 
rives de la Baltique jusqu'aux frontières de l'Egypte est Fceucre <f un seul et 
même peuple. 

Les groupes de dolmens reconnus en Crimée, en Palestine, en Grèce, en 
Élrurie, en Corse et aux Indes, représentent six rameaux séparés du tronc 
principal, mais l'absence de fouilles régulières cl le manque de renseigne- 
ments archéologiques de celle nature, sur les conlrées intermédiaires, n'ont 
pas encore permis de déterminer l'ordre dans lequel ils se suivent et l'âge 
auquel ils appartiennent; il y a donc probabilité et non évidence que ces six 
groupes de dolmens ont, avec ceux de l Afrique et de F Europe occidentale, une 
source commune et qu'ils appartiennent à un même peuple, dont le nom et f exis- 
tence se perd dans les ténèbres des temps anté-historiques. Ce gigantesque pèle- 
rinage de toute une nation, ne fut que le prélude de celui des Celles, des 
Goths, des Huns et des Vandales. 

Enfin, et sans m'écarler de la réserve que je me suis imposée, l'étude 

1 Slrabon parait faire allusion aux dolmens, dans ce passage sur le promontoire tacri, aujour- 
d'hui Cap Sl-Viocent (Portugal) : c Lapides mullis in locis icrnos aul qualernos impoli tos » (L. III, 
Hisptnia). 
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comparative des ossements trouvés sous les dolmens Scandinaves, indique 
une race d'hommes au-dessous de la taille moyenne, paraissant se rattacher 
étroitement, par la forme arrondie et la petitesse de leurs crânes, à la branche 
Finnoise ', que l'antiquité englobait avec les autres nations du Nord sous le 
nom générique de Scythes. 



A QUELLE PÉRIODE DE CIVILISATION 

APPARTIENNENT LES DOLMENS? 



Les dolmens ont subi depuis dos siècles lanl de dévastations, et ceux qui 
se trouvent encore intacts renferment, en général, un mobilier funéraire si 
mesquin et si uniforme que l'exploration de ces monuments est loin d'offrir 
toutes les ressources qu'on devrait en attendre pour l'étude des mœurs et 
de l'industrie de leurs constructeurs. Il faudra donc se contenter ici d'indices 
Irès-incomplets. 

Les ossements d'animaux domestiques et sauvages (cheval, bœuf, mouton, 
chien, cerf, élan, ours, sanglier) déterrés sous les dolmens, et l'accumulation 
de ces sépultures près du littoral de la mer ou le long des grands cours 
d'eau, indiquent un peuple pasleur vivant du produit de ses troupeaux et de 
celui de la chasse et de la pèche. 

La découverte, à l'Ancress, d'une espèce de mortier et de pierres à broyer, 
pourrait faire supposer que ce peuple cultivait quelques céréales comme les 
habitants lacustres de l'âge de pierre dans l'Helvélie; on voit cependant que 
l'agriculture était peu en faveur chez lui, par les grands espaces de terrain 
consacrés à ses monuments funéraires et l'agglomération de population 
qui, à en juger par le nombre des tombes, semble s'être concentrée de pré- 
férence dans des districts incultes, utilisés encore aujourd'hui pour le pacage 
des moulons. Les constructeurs de dolmens attachaient dune peu de valeur au 
terrain et à la bonne qualité du sol; les lieux trop arides pour produire de 
grandes forêts et qui n offraient que de maigres pâturages, furent dès l'origine 
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leur séjour favori; ils cultivaient rarement la terre et devaient mener la vie 
nomade des Scythes pasteurs ou des anciens Hébreux. 

Les objets recueillis dans les fouilles nous montrent tm peuple d'habiles 
potiers, et bien que ses ustensiles en terre soient souvent d'une pâte épaisse, 
grossière, mal cuite et couverte d'entailles faites à l'ongle, en guise de déco- 
ration, il savait cependant aussi fabriquer, sans le secours duïour, des vases 
élégants de forme et ornés de dessins bien exécutés. // excellait surtout à 
tailler et à polir les pierres dures, telles que le jaspe, l'amphibole, la trémo- 
lithe, le jade ' et le silex, pour en faire des armes ou des objets de parure; 
les haches de Tumiac et de St-Michel, en Bretagne, sont de vrais chefs- 
d'œuvre en ce genre; elles présentent vers le tranchant une surface large 
et aplatie, et se terminent au côté opposé en pointe effilée, souvent munie 
d'un petit trou ovale. 

Dans le nord de l'Allemagne, ces armes sont plus massives de forme et 
la partie opposée au tranchant est généralement arrondie ou carrée; aucun 
dolmen n'a encore fourni jusqu'ici de ces emmanchures en bois de cerf qui 
paraissent avoir été plus spécialement employées par les lacustres. 

Plus tard, ce peuple nomade apprit à connaître f emploi du bronze et de Cor, 
mais l'apparition dans les dolmens de quelques rares objets en métal, tous 
d'excellente fabrication, semble indiquer que ces objets étaient d'importation 
étrangère ou le résultat d'un contact fortuit avec un autre peuple déjà versé 
dans l'art métallurgique. 

1 D'iprès M. Studer, le jade doit se trouver on Allemagne et dans les nagelfluh suisses. 



DU LIEU D'ORIGINE DES DOLMENS 

ET DE LEUR DÉVELOPPEMENT. 



Où se dirigeait cet essaim de fourmis humaines, en frayant péniblement 
sa route à travers les continuels obstacles que lui opposait un sol encore 
bouleversé par les dernières convulsions du globe? 

L'histoire ignore l'odyssée et jusqu'au nom de cet étrange peuple de pèle- 
rins; son idiome, ses croyances religieuses, sa destinée finale, sont entou- 
rés d'un profond mystère et l'on n'a pas d'autre ressource pour suivre son 
itinéraire que les tombes qu'il a laissées sur son passage. 

Cet itinéraire peut se partager en deux parties : l'une, plus problémati- 
que, comprend les ilôts de dolmens de l'Inde, de la Crimée, de la Grèce, de 
la Syrie, de l'Italie et de la Corse; l'autre, qui s'appuie sur des faits archéo- 
logiques bien constatés et des indications plus précises, se rapporte à la 
grande ligne de monuments en pierre qui s'étend depuis la Baltique jus- 
qu'aux frontières de l'Égypte. 

Les groupes de dolmens que nous venons de citer forment autant d'an- 
neaux séparés de leur chaîne; mais c'est seulement depuis bien peu d'années 
que ces monuments, si longtemps dédaignés, commencent à attirer l'atten- 
tion des voyageurs, et l'on peut encore espérer de retrouver un jour les points 
intermédiaires qui unissaient ces îlots au grand réseau. Aujourd'hui un 
pareil travail serait impossible à faire, et l'identité d'architecture de ces 
monuments permet seule de conclure qu'ils appartiennent tous à une même 
famille. La première partie de notre itinéraire rentre trop dans le domaine 
des hypothèses pour qu'il puisse être d'aucune utilité de s'y arrêter long- 
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On peut supposer que les côtes du Malabar furent le lieu d'origine des 
dolmens; la présence de ces monuments dispersés sur le versant méridional 
du Caucase prouve que leurs constructeurs ont pénétré en Europe par les 
mêmes défilés d'où sortirent plus tard d'autres hordes asiatiques, qu'une 
heureuse destinée appelait à jouer bientôt un rôle brillant dans l'histoire, 
sous le nom de Celtes, de Germains et de Golhs. 

Les dolmens paraissent être très-nombreux sur le littoral nord de la mer 
Noire; aujourd'hui encore, les Tcherkesses campés sur les derniers plateaux 
du Caucase, élèvent à leurs morts des tombeaux en bois ou en pierre qui 
offrent une ressemblance frappante avec les anciens dolmens, et l'on serait 
peut-être en droit d'en conclure que ce peuple guerrier est un des représen- 
tants de la race dont nous cherchons à suivre les traces, d'autant mieux que 
l'idiome de ce peuple se rapproche plus du finnois que de tout autre sys- 
tème de langue. 

A partir du Caucase, les émigrants s'échelonnèrent le long des côtes de 
la mer jusqu'en Crimée. Mais ils obstruaient ainsi le passage à toutes les 
grandes migrations qui ont débordé depuis en Europe par les hauts défilés 
du Caucase. La position de ce peuple ne pouvait pas être longtemps tenable 
en face de celle bouche de volcan en ébullition, et l'invasion de nouvelles 
bandes asiatiques dut être le motif qui l'obligea à déguerpir. 

Dans quelle direction se dirigèrent les émigrants? 

Ici nous sommes forcé d'ouvrir une large parenthèse. 

On peut supposer : 

1° Que les différents groupes de dolmens appartiennent chacun à des 
peuples différents. 

Nous croyons avoir déjà répondu à celle première hypothèse. 

2° Que l'émigration se porta vers le midi et gagna de là le nord en sui- 
vant le littoral de l'Afrique, de l'Espagne et des Gaules. 

L'étude comparative des dolmens et de leur contenu donne à ce système 
un démenti formel : 
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Nord-est : Les dolmens ne renferment jamais d'objets en métal. 

Type dominant: couverts, supports dressés en hauteur, 
blocs gigantesques, stupendœ magnitudinis, comme dit 
Keysler. 

Nord-ouest : Le métal (or et bronze) y apparaît exceptionnellement. 

Type dominant: apparents, supports dressés en hauteur, 
blocs gigantesques. 
Sud : Le bronze s'y rencontre plus fréquemment. 

Type dominant : dolmens de moins grande dimension, 
table plus près de terre, supports ajustés ou dégrossis, 
dressés dans le sens de leur longueur, souvent en 
forme d'auge ». 

Si donc l'émigration avait progressé du sud au nord, il faudrait que l'âge 
de bronze eût précédé l'âge de pierre et que les petits monumônts fussent 
antérieurs aux grands. 

3° Le peuple à dolmens aurait marché vers le nord, traversé les Gaules, 
l'Espagne, le continent africain, et se serait répandu de là en Syrie, en 
Grèce, etc. 

Il faut se rappeler que cette nation commençait à faire usage du bronze 
lorsqu'elle débarqua en Afrique; or, la connaissance des métaux dans les 
Gaules correspond en Orient aux âges historiques. A cette époque, les Égyp- 
tiens, les Phéniciens, les Grecs, figuraient déjà sur la scène du monde et 
leurs traditions auraient conservé le souvenir de cette invasion de nomades 
de l'ouest. 1 

On peut donc conclure que l'émigration du sud doit avoir coïncidé avec 
celle du nord et qu'elle eût lieu dans les temps anté-historiques. 

1 Celle classification n'csl que relative el point absolue. Il existe, près de Brime, des dolmens de 
0.30 à 0,35 cent, de hauteur, el, dans le midi, des monuments de proportions gigantesques, tels 
ue ceux de Poitiers, Brantôme, Anliquera, etc. Je parle de la majorité et non de l'exception. 
* Une tradition recueillie par Hiempsal el conservée par Salluste, fait mention d'une invasion 
venue d'Espagne, mais qui s'arrête en Lybie. (Les débris de l'armée d'Hercule-Melkarl.) 
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La Crimée formerait ainsi le point central d'où serait parti le peuple à 
dolmens, en suivant deux courants opposés: l'un se dirigeant vers la Grèce, 
la Syrie, et peut-être l'Italie et la Corse; l'autre, vers les régions du nord, 
en contournant la forêt Hercynienne. Là seulement, on rejoint la grande 
ligne de dolmens, qu'on pourra désormais suivre avec moins de risque de 
s'égarer. ' 

Les dolmens d'Oppeln et de Liegnitz sont les premiers qui se présentent 
à partir de la Crimée; c'est donc par la Sîlésie que les émigranls ont gagné 
la Baltique, et ils ont occupé ses rives jusqu'à l'embouchure du Pregel 
comme limite vers l'est. 

Malgré l'acharnement qu'on met à détruire les dolmens depuis des siècles*, 
ils se trouvent encore en nombre considérable dans la province de Drenlhe, 
la Frise orientale, le Julland, le sud-ouest de la Golbie, le Schleswig, le Hol- 
slein et la partie de l'Allemagne comprise entre la Baltique et la chaîne des 
monts Géants (Riesengcbirge), de l'Erzbirg et du Thûringerwald, qui repré- 
sente approximativement les dernières limites septentrionales de l'ancienne 
forêt Hercynienne*. A en juger parle nombre de ses sépultures, la région dont 
nous venons de retracer les limites, devait être occupée par une population 
compacte. Une cause inconnue, telle que les nécessités de la vie de pasteurs, 
une famine ou l'invasion d'une autre race 4 , contraignit ce peuple à abandon- 
ner sa seconde patrie; mais il se trouvait resserré au nord par la mer, au sud 
par l'immense forêt Hercynienne, qui scindait la Germanie, dans toute sa lon- 
gueur, en deux parties, et était encore considérée du temps de César comme 
une barrière formidable. Il n'y avait donc d'issue qu'à l'est ou à l'ouest. 

' On objectera pcul-èire ici la distance énorme qui sépare les dolmens de Crimée de ceux de 
Silésie ei de Morée, mais il no faut pas oublier qu'un peuple en fuite enterre ses morts d'une façon 
expédilive, surtout si l'ennemi continue à le chasser devant lui. 

• « On assure, dit Botin [Elém. d' irch'ol.), qu'en Maine-et Loire on a employé depuis un siècle, 
dans le seul arrondissement de Sjiimur. plus de 40 monuments celtiques au pavé de la levée el a 
celui de la ville de Saumur [il écrivait en 1814). » La destruction de ces monuments s'opère dans le 
nord de l'Allemagne sur une grande échelle. 

* Adelung, Aeltrite Gutkickt» der DftUichen. Zeus. die Dtultehm. 

♦ D'après Nilsson, ce peuple primitif serait les Lapons et les envibiaaeurs les Cimbres. 
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Vémigration se dirigea vers Toccidenl en suivant les côtes de la mer. Quel- 
ques bandes isolées paraissent avoir pénétré dans le sud de la Belgique et 
jusque dans le Luxembourg; mais le gros de la nation traversa sans s'arrêter 
les vastes marais de la Belgique, qui s'étendaient de l'embouchure de la 
Somme à celle de la Meuse et du Rhin, en se reliant à la forêt des Ar- 
dennes '. 

L'ouést de la Normandie et la Bretagne marquent la première étape de ces 
hordes errantes. 

Les dolmens sont nombreux dans le sud-ouest de l'Angleterre et rares 
dans l'est, tandis que l'inverse a lieu pour l'Irlande. Les hordes ont donc en- 
vahi l Angleterre depuis la Bretagne, ou le département actuel de la Manche, 
par les lies Jersey et Guemesey; de là elles se sont jetées sur CFrlande par le 
pays de Galles et iïle <f Anglesey. 

Le reste de la nation, demeuré sur le continent, ne se hasarda que plus 
tard à pénétrer dans le cœur de la Gaule, en s'acheminant vers le sud. Ar- 
rivé près de la Gironde, l'essaim voyageur abandonne brusquement les 
côtes de la mer pour éviter les sables incultes de la Gascogne, el remontant 
le cours de la Dordogne, traverse obliquement la France dans la direction 
du golfe de Lyon. 

Ce long pèlerinage de toute une nation, qui mit peut-être plusieurs siècles 
à s'accomplir, ne devait pas se faire avec l'ordre et l'ensemble d'une cara- 
vane en marche ou d'une armée en campagne. Un danger à fuir, un obstacle 
à éviter, ou l'attrait de la chasse, peuvent avoir souvent séparé des bandes 
de traînards du corps principal sans qu'elles parvinssent à retrouver ses 
traces; longtemps érrantes au milieu des forêts, sans direction et sans guide, 
ces bandes se seront avancées au hasard dans un sens opposé à celui que 
suivait le reste de la nation. C'est ainsi que s'expliquerait, selon nous, la 
brusque apparition de quelques dolmens isolés, en Savoie et peut-être en 
Suisse ». 

1 Forits de la Gaule, par Maury. Mém. desantiq. de France, XIX. 

* Je dis : peul-Ure. parce que le seul dolmen signalé en Suisse, celui d'Hermetschwyi (canton 
de Zurich], maintenant détruit, était d'une authenticité très-douteuse. 
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La masse des émigrants, après avoir atteint le pied des Pyrénées, franchit 
ces montagnes par les départements actuels de l'Arriége, des Pyrénées orien- 
tales et des Basses-Py rénées, et soit que la partie orientale de la Péninsule 
ibérique fût déjà occupée par une autre race, ou par un simple effet du ha- 
sard, elle longe le versant méridional des Pyrénées, se jette sur le Portugal 
en gagnant le sud, et, comme on vient de le voir pour les Gaules, traverse 
obliquement l'Espagne par les provinces de Cordoue, de Grenade et de Ma- 
laga; de là elle franchit la mer, se répand sur le littoral nord de l'Afrique 
et s'arrête dans l'ancienne Cyrénaïque, aux frontières d Egypte. 

Quel fut le sort de ces antiques Pélasges? Après avoir erré si longtemps 
de pays en pays, trouvèrent-ils enfin sur la terre d'Afrique la nouvelle patrie 
qu'ils cherchaient? L'histoire reste muette à cet égard, mais on croit retrou- 
ver en eux les ancêtres de la race blanche et tatouée des Tamhou (en égyptien, 
peuples du nord) qui habitait sous les Ramsès le littoral de la Lybie. 

« Aucun document, dit M. Devéria, n'indique jusqu'à quelle distance au 
nord-ouest de la vallée du Nil pouvait s'étendre la race en question, et rien * 
n'empêche de croire qu'elle occupa primitivement, à partir de la Lybie pro- 
prement dite, toute la côte de l'Afrique; elle peuplait même plusieurs des 
îles de la Méditerranée. Les Tamhou sont cités dans les inscriptions avec 
les Il'au-nebou ou peuples européens, cl même avec les Grecs, ce qui sem- 
ble indiquer leur connexion avec les habitants de l'Europe. Enfin leur men- 
tion devient de plus en plus rare dans les textes de basse époque, et ce der- 
nier fait pourrait s'expliquer par la disparition ou la fusion des derniers 
restes de la race primitive sur le territoire africain, aux époques qui avoisi- 
nenl le commencement de notre ère u 

La longue migration dont nous venons de suivre la marche ne dut pas 
se faire tout d'un trait; les vastes dimensions de plusieurs dolmens démon- 
trent au contraire, avec évidence, que les constructeurs de ces monuments 

1 T. Devéria. La race supposée proto-celtique est-elle figurée sur les monuments égyptiens? 
(«». Archéol., janvier 1864.) 

7 
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ont eu en vue un établissement prolongé. Il faut donc qu'une impérieuse 
nécessité ait déterminé un peuple, qui poussait si loin le culte des morts, à 
abandonner pour toujours les sépultures de ses pères. Ici l'on serait tenté 
de se demander si ce peuple, refoulé peut-être sur les côtes occidentales de 
notre continent par une race ennemie, n'aurait pas été contraint plus tard, 
et pour le même motif, de chercher un refuge en Afrique? Les deux faits 
suivants rendent celle hypothèse impossible: 

t° Le peuple à dolmens ne s'est pas avancé de l'intérieur vers le littoral, 
mais du littoral à l'inlérieur. 

2° En supposant une défaite, ce peuple n'eût pas eu le loisir d'élever dans 
sa fuite des monuments qui nécessitent tant de temps et de travail, et qu'on 
rencontre sur tout le parcours qu'il a suivi. 

Il est donc plus rationnel de supposer que la disette, ce fléau des peuples 
pasteurs, fut ici une cause incessante et perpétuelle de migration; on en 
voit un exemple frappant dans la Genèse: 

«r Mais la famine étant survenue dans le pays (de Bclhel), Abraham des- 
cendit en Egypte pour s'y relirer, car la famine était grande au pays 

« Lot aussi, qui marchait avec ABraham, avait des brebis, des bœufs et 
des tentes. Et la terre ne les pouvait porter pour demeurer ensemble, car 
leurs biens étaient si grands qu'ils ne pouvaient demeurer l'un avec l'autre. 

« De sorte qu'il y eut querelle entre les pasleurs du bétail d'Abraham et 
les pasleurs du bétail de Lot. 

« Et Abraham dil à Lot: Je te prie qu'il n'y ait point de dispute enlre 
moi et toi, ni enlre mes pasleurs et les liens, car nous sommes frères. 

« Tout le pays n'est-il pas à ta disposition? Sépare-loi, je le prie, d'avec 
moi. Si lu choisis la gauche, je prendrai la droile, el si tu prends la droite, 
je m'en irai à la gauche. » 

Telles étaient les mœurs qu'une nécessité cruelle imposait aux peuples 
primitifs et que nos pasleurs durent subir. Il est probable que la nalion n'é- 
migrait pas lout entière, mais qu'à de certaines époques un jeune essaim 
se détachait de la ruche el s'en allait à la recherche d'une nouvelle patrie, 
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en suivant de préférence le littoral de la nier, où il trouvait des moyens de 
subsistance assurés pour lui et ses troupeaux. C'était le ver sacrum des an- 
ciens Latins. 

Bien des siècles peut-être avant l'invasion du peuple à dolmens dans l'oc- 
cident de l'Europe, ces contrées étaient déjà habitées par une race de Tro- 
glodytes, que l'on sait contemporaine de l'ours et de l'hyène des cavernes, du 
Rhinocéros tichorhinus et hcmitoechus, cl de plusieurs autres espèces d'ani- 
maux qui n'appartiennent plus à la faune actuelle '. Ces sauvages dispu- 
taient aux bêles féroces les antres qui leur servaient de repaire el chassaient 
le renne, le bouquetin et le chamois dans le pays qui fut depuis le Périgorçl. 
Us n'avaient pour armes que des os taillés, des silex et des haches grossière- 
ment dégrossies en forme d'amande; aucun animal ne parait avoir été do- 
mestiqué par eux, pas même le chien. 

Les dolmens, au contraire, ne renferment que des ossements d'animaux 
dont les espèces appartiennent encore à notre époque et leur mobilier fu- 
néraire révèle un étal de civilisation bien plus avancé que celui des Tro- 
glodytes. 

D'un autre côté, on trouve les dolmens indifféremment répandus dans des 
pays occupés depuis par des nationalités Irès-dislinctes, il en résulte : 

Que te peuple à dolmens a succède' en Occident à Chomme des cavernes, mais 
qu'il y a précédé les races historiques. 

1 Lartel, Ann. det $tience* naturelle», 1864, n° 4.— Lartel cl Clirisly, Sur des figure* d'animaux 
gravées et sculptées, Reeue archéol., avril 1864. — Boucher de Perlhes, L'homme anlé-diluvien. — 
Mémoire sur les habitations Iroglodyliques de Tarn-et- Garonne, par Devais aiué. — Les kjucken- 
mœding de Danemark. v*sies amas dossem-nis el de coquillages fui représente!!! les étapes d'une 
race primitive, n'indiquent pas absolument un âge antérieur à celui des dolmens. Ils renferment des 
ossements de cerf, sanglier, chevreuil, bos primigenius, castor, phoque, grand pingouin, loup, 
renard, lynx, loutre, chat sauvage et des traces de la présence du chien domestique. 
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Après les derniers bouleversements du globe, un peuple pasteur parais- 
sant se rattacber à la race finnoise ou scytbique, pénètre d'Asie en Europe 
par les défilés du Caucase et s'échelonne le long du littoral nord de la mer 
Noire dans la Circassie et la Crimée d'aujourd'hui. Sa langue, sa religion, 
sont inconnues et l'histoire n'a pas même enregistré le nom de ce rude pion- 
nier qui a cependant frayé le chemin de l'Europe aux autres nations. L'agri- 
culture était peu en honneur chez lui; il vivait surtout du produit de ses 
troupeaux, auquel il ajoutait celui de la chasse et de la pêche. Dès son en- 
trée en Europe, et aussi loin qu'on peut suivre ses traces, le liltoral de la 
mer a eu pour lui un attrait tout particulier. Sa principale industrie con- 
sistait dans la fabrication de poteries, d'outils en os et d'armes en pierre 
qu'il savait travailler et polir avec beaucoup d'adresse. 

Quelques objets en or et en bronze pénètrent plus tard jusqu'à lui par une 
source inconnue, mais il demeura cependant étranger à l'art métallurgique 
jusqu'au jour où il renonça à sa vie errante. 

Cette nation professait une grande vénération pour ses morts et leur éle- 
vait des monuments en pierre d'une forme particulière. 

Expulsée de sa nouvelle patrie par d'autres hordes asiatiques, elle se sé- 
pare en deux branches, dont l'une émigré vers le sud et se répand en Grèce, 
en Palestine, en Italie et en Corse; l'autre gagne le nord et vient se fixer 
dans la région comprise entre la Vislule, la Baltique et la forêt Hercynienne. 
Au milieu de ce va-et-vient continuel de nations qui se repoussent et sonl 
à leur tour repoussées par d'autres comme les vagues de la mer, le peuple 
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à dolmens parait avoir échappé à la tourmente durant un assez long espace 
de temps, puis la famine ou l'invasion d'une nouvelle race le forçant à re- 
prendre son pèlerinage, il se dirigea vers l'ouest en suivant le littoral de la 
mer. 

Quelques bandes détachées du corps principal pénètrent jusque dans le 
Luxembourg, mais le gros de la nation franchit, sans s'arrêter, les marais de 
la Belgique et s'établit dans l'ouest de la Normandie et en Bretagne. C'est 
de cette troisième station que les tribus riveraines, se familiarisant peu à peu 
avec les dangers de la mer, auraient d'abord occupé les iles de la Manche et 
se seraient ensuite répandues sur le littoral occidental de l'Angleterre, en 
Irlande et jusqu'aux Orcades. 

Soulagé de son surcroît de population par le départ des nouveaux colons, 
le peuple pasteur put se maintenir pendant un long espace d'années dans le 
nord-ouest des Gaules; mais lorsque les ressources naturelles du sol com- 
mencèrent à s'épuiser, il étendit lentement ses rameaux vers le sud, le long 
du littoral de l'Océan, et dans l'intérieur des terres sans être inquiété par 
les hordes sauvages qui habitaient seules ces contrées depuis une époque 
reculée. 

Quittant ensuite brusquement le littoral pour éviter les sables de la Gas- 
cogne, ces Pélasges du nord remontent le cours de la Dordognc et traversent 
obliquement la Gaule dans la direction du golfe de Lyon. Un de leurs déta- 
chements pénètre jusqu'en Savoie et peut-être dans la Suisse, mais la masse 
des émigrants escalade les Pyrénées, traverse les Biscayes, le Portugal et 
l'Espagne méridionale, franchit le détroit et pénètre dans l'ancienne Cyré- 
naïque, en suivant toujours le littoral de la mer. C'est là que ce peuple voya- 
geur parait avoir enfin élu domicile et l'on croit reconnaître ses descendants 
dans la race d'hommes blancs et tatoués qui figurent sous le nom de Tamhou 
(homme du nord) parmi les peintures des tombes royales de Thèbes. 
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EXPLICATION DE LA CARTE. 



RUSSIE. — En Crimée, cdH méridionale, près deGaspra et a Soudan.— Presqu'île de Fonlan — 
Circassie. chez les Tsthetkesses. 
POLOGNE. — Manque de dolmens. 

ALLEMAGNE. — Zone de dolmens comprise enlre le Pregel, les frontières occidentales de la 
PuK»gne. la Bohême ;Rieseu-el-Ercgebirg), le Tltùringerwald, le sud-est du Hanovre, le Harz, la 
Weslphalie, la Ilollande, la mer du Nord, le Holslein el la Baltique. 

Pri««e. — Prusse orientale: quelques dolmens dans les environs de Konigsberg. — Prusse 

occidentale : deux dolmens à Marienwerder et à Koiiitz. 
Grand-duché de Posen. — Pas dé dolmens. 
Silisie. — Près d'Oppeln, à Klein-Raden. 

District de Liegnilz. — Un dolmen. — Ces monuments sont nombreux dans l'Ukermark, 

l'Altmark. la Saxe prussienne, l'Anhalt, la Poméranie occidentale et l'île de Rûgen. 
Mecktembourg. — Très-riche en dolmens. 

Hanotre. — Nombreux dolmens. La région sud-esl de ce royaume (Gollingen, Ober-Harz et 
Hildesheimj est peut-être la seule qui en soit dépourvue. Lùneburg, Osnabrùck et Stade en 
renferment plus de 200. 

Oldenbourg. — Renferme les plus gigantesques dolmens de l'Allemagne. L'un de ces monu- 
ments, près de Wildeshausen, a 7™ tic long: celui de Engelmanns Becke est entouré d'une 
enceinte de menhirs de 1 1 mètres sur 7 et de 3 de hauteur. La table d'un troisième a 6- sur 3. 

Westphalie prussienne. — Les dolmens ne font qu'effleurer le nord de cette province, près de 
Minden et près do Munster [à Tecklenburg el à llummelingl. 

Brunswick. — Dolmens détruits, près Je Helmsledl. 

Royaume de Saxe. — Quelques rares dolmens qui s'étendent jusque dans le district del'Erz- 
gebirg. — La Lusace. Il existait deux dolmens dans les environs do Dresde; ils ont été 
délruiU. 

Holstein. — Nombreux à l'est et à l'ouest, près des côtes. 
Schlencig. — CôIps de l'est, très-nombreux. 
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JUTLASD. — Nombreux au nord el a l'est. Dans les île* de Fionie ei de Seeland. 
SUÈDE. — Nombreux dans la province de Schonen et rares dans la Gothie occidentale. 
NORWÉGE. — Manquent. 

HOLLANDE. — Nombreux dans les provinces de Drenibe, de Grôningen el d'Ober-Yssel, man- 
quent au sud. 

BELGIQUE. — A Namur, la Pierre au diable. Dans le Luxembourg, aux Ferrières St-Martin, 
six dolmens. A Romsée, près de Liège. 
ILES DE LA MANCHE. — ANGLETERRE. 
Iles de Jersey el Guernesey. — Nombreux. 

En Angleterre, le principal foyer des dolmens occupe le sud el IWl. 

Cornouailles, te* Ve$ de Scylly, le» comtés de Somerset, de Gloueester, de Wilt, de Berks 
(dolmen appelé: Wayland Smilh'sCave, couvert, à corridor el cbambre latérale), Monmouth, 
Lantaster ; le sud, l'ouest el le nord du pays de Galles, dans les comtés de Pembrock, Car- 
digan, Oiermarthen, Merioneih (dolmen appelé: Koelen Arthus, à ceinture de menhirs], 
la montagne de Mikneinl renferme à elle seule plus de 30 dolmens, connus sous le nom de : 
Btdhen-Gwyr-Ardudwy, tombes des hommes d'Ardudy] ; Carnavon, Brecknork. Denbig 
(dolmen de Kerig y Drudin, pierre des druides); Glamorgan, où ils sont les plus nombreux; 
c'est près du Swan-See qu'est le dolmen appelé : pierre d' Arthus, dont la table a 4" 60 c. 
sur 2- 30 c; il a 8 supports; hauleur. 0,60 cent. Ce dolmen recouvre une source d'eau. 

Ile d'Anglesey {ancienne Mona). — Nombreux. 
Dans le pays de Galles et l'ile d'Anglesey, la tradition attribue faussement le plus grand nombre 
des dolmens aux druides ou au fameux roi Arlhus de la table ronde. 

Centre el est de l'Angleterre. — Les dolmens y sonl rares. 

le A'ewl en possède quelques-uns à Coldrum el dans la paroisse d'Addington, le fameux : 

Kilts Coily house (dolmen apparent a une seule lable). 
York. — Dans le district de Cravcn: dolmen couvert. 
Derby, Leicesler. — Quelques dolmens. 
Ecosse. — Les dolmens y sont très-rares. 

Les îles Je Canlire el d'Arran, les comtés d'Argyle, Stirling, Korfarel le Lolhian méridional 
renferment quelques-uns de ces monuments isolés. On en voit une dizaine dans l'ile de Po- 
mona, qui fail partie du groupe des Orcades. C'est là qu'est le fameux cercle de menhirs de 
Slennis, qui entoure un dolmen el a environ <00 mèlrcs de diamètre. 

Irlande. — Les dolmens y sont dispersés par centaines, particulièrement dans les comtés de 
l'est et du sud: Monaghan, Down, Armagh, Tiperrarv, Limerick, Clare. Yexford, Loutb, 
Kilkenny, Kildare, Karlow, Dublin, Sligo, Cork, Walerford 

• On signale, dans les comté» de Mayo et de Kerry, des ruines d'habitations qui paraissent remonter * 
une antiquité iecutéa; l'une de ce* demeures {dans le comté de Majro) porta le nom de: Labb«-aa-Fathach 
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FRANCE. 

Aube. — Arrondissement de Nogenl sur-Seine. 
Aude- — Arr. de Carcassonne: arr. de Narbonne. 
il in. — Miinquenl. 

Allier. — C-mlon de M ayel-de- Montagne 

Areyrnn. - Arr. de Millau, près de Ruzeins, la'table d'un dolmen a 6" sur 4. — Arr. de 
Blindez. — Arr. de St-AlTrique. — Arr. de Villefranche. — Les dolmens sont appelés dans 
quelque. 1 ! cantons de re département : Cibourniè», c'est à-dire, en langue d'oc : lieu où l'on 
dépose les cendre* d'un four. 

Ardennes.— Manquent. 

AitJU.— Arr. de Sobsons. a Vic-sur-Aisne, dolmens à 4 supports, dont l'un avec outerlur$ 
tailler. 

Arrirge. — Arr. de Foix; arr. de Pamiers. 
Ardrehe. — Arr. de Largenlieres. 

Bnuehet-du-nhùne . — Un dolmen entre Aix et Vauvenargues. au Bois de France 

Bas-llhin el Basset-Alpes. — Manquent. 

Bames-Pyrénées. — Arr. d'Oléron. 

Calvados.— Arr. de Vire. 

Cantal. — Arr. d'Aurillac ; arr. de Mural. 

Côtes du Sord. — Arr. de Lanion ; arr. de Oman. 

Charente. — Arr. de Confolen* ; arr. de Cognac ; arr. de Rufec ; arr. de Bellac. 
Charente-Inférieure.— An. de Saintes, de Rocheforl, delà Rochelle, deMarennes. 
Ile d'Oléron. — Manquent. 
Correxe.— Arr. de Tulle el de Brises. 
Cher. — Arr. de Rourges et de Gracay. 
Côtt-d'Or.— Manquent. 

Creuse.— Arr. de Rourganeuf, de Gnérei, d Aubiisson. 

Corse.— Les dolmens y sont appelés • Slazzona . Vallée de Taravo. - - Cauria .— Beziico Nuoxo. 
Dordogne — Arr. de Sarlal et de Périgueux. — Le comte Wlgrin de Taillefer prétendait que 

ce département contenait plus de 40 dolmens, mais il n'y en a que 4 ou S seulement. 
Drôme et Doubs.— Manquent. 
Eure.— Arr. d'Evreux el deRernay. 

Eure-H- Loir.— Arr. de Chartres, de Dreux, de Châleaudun. 

ttit de géant), vite cil presque circulaire, «es tnun sont en pierres sèche», ils ont 0.60 C. d'épaisseur, î» 
30 t. de hauteur et S mètre» de long. I. 'entrée est formée d une pierre tran*ver»ale po*e> sur deux supporta 
Le fait «tait eu pierre» plates. Des ron*trurtions analogues doivent exister dans le» Orcades, et en Ecosse , 
tous le nom de PUlt houin. On n'y trouve que de* ossements d'animaux el des pierres a broyer le grain 
fquern»;. - lAnnual Rtgitltr. 1774. 

8 
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Finistère.— Arr. de Qu imper, de Brest, de Morlaix, de Châteaulin, de Quimperl^.— Le dol- 
men de Primeleu, à la Pointe du Paz, recouvre une source. — La baicd'Audierne, la pointe 
de Pemarch et celle du Tuulinguei possèdent de nombreux dolmen». 

Gironde.— Arr. de Libourne et de Blaye. 

Gers, Haute-Garonne, Gard, Haut Rhin, Haute-Saône, Hérault, Hautt-Martu. - Manquent. 
Hautes- Alpes. — Arr. d'Embrun. 
Haute-Loire.— Arr. de Bri»uJe, du Puy. 
Haute- Vienne. — Arr. de Rochechouarl . 
Hautes- Pyrénées, Isère, Jura.— Manquent. 

Indre.— Arr. de Chàleauroux, plusieurs dolmen» ont éïé détruits dans cel arrondissement, 
depuis 20 ans; arr. d'Issoudun. de la Châtre, de Blanc (à Saulney, dolmen i ceinture de 
menhir», table de 6" de long; 3 supports] . 

Indre-et-Loire. — Arr. de Tours itïrotie aux Fées, de 1 1" de long, 3 de large et 3" 75 cent, 
de haut ; corridor et Compartimente]; arr. de Loches. 

Ile-et-Vilaine. — Arr. de Vitro (Roche aux Fées, à corridor et compartiments), de Fougères. 

Loire-Inférieure. — Arr. de Smenay et de Nantes. 

Lot. — Arr. de O-ourdon, de Fige.ic, de Cahors. 

Loiret. — Arr. d'Orléans, de Pitliiviers. On indique môme comme des dolmens, à quelques 
kilomètres d'Angerville : le Gns Linn et la Pierre aux loups; chacun consiste en un grand 
bloc couché sur un seul support. J'ai visité ces deux localités, mais je n'ose me prononcer 
trop affirmativement. 

Landes. — Manquent. 

Loir-et-Cher.— Arr. de Blois. 

Lot-et-Garonne. — Manquent. 

Loxire.— Arr. de Mende [un seul dolmen très-douteux, paraissant n'être qu'un jeu de la 
nature). 

Loire, Marne, Meuse, Moselle. Meurthe.— Manquent. 
Mayenne.— Arr. de Laval et de Mayenne. 

Morbihan. — Arr. de Vannes, de Ploermel, de Puntivy et de Lorient. 

Manche. — Arr. de Cherbourg, de Valognes, d'Y'vetut. A BiMumonl. arr. de 

Maine-et-Loire. — Arr. d'Angers, de Beaugé, de Saumur cl de Segré. 
Xiïtre.— Manquent. 
Nord.— Arr. de Douai. 

Oise.— Arr. de Beauvais. de Senlis. — Dolmen avec support percé d'un trou circulaire, à 

Trie-le-Châlcau, arr. de Beauvais. 
Orne. — Arr. de Mortaigne, d'Argenton. de Domfront. 
Pas-de-Calais — Arr. de Béthune ]la Table aux Ft'es). 

Pyrénées orientales.— Arr. de Prades et de Perpignan. — Dans l'ancien Roussillon. 




Puy-de-Dôme.— Ait. de ClermoM. du Puy de Crouel, d'Yssoireet d'Ambert. 
Rhône. — Manquent. 

Savoie.— Arr. de St-Julien (à Rcgny, dolmen à corridor et enceinte; supports taillés ; en 
parlie détruit). 

Saône-et- Loire.— Arr. de Châlons. — On voit à Sl-Micaud les restes d'un dolmen dont il ne 

reste que deux supports. 
Seineel-Marne. — Arr. de Fontainebleau. 
Seine.— Manquent. 

Sarthrs.— Arr. de Marnera, du Mans, de la Flèche cl dcSI-Calais. 

Somme.— Arr. de Doutons. No po<*èJe quo deux dolmens : ceux de Bealcours et de Lucheux. 

Deux Serres.— Arr. de Mille et de Bressuire. 

Seine-el-Oise.— Arr. de Nantes cl de Ponioise. — Forêt de Meudon. 

Seine- Inférieure. — Manquent. 

Tarn.— Arr. de fiaillac et d'AILi. 

Turn-rl-Garonne. — Les dolmen:, dans ce département, sont désignés sous lo nom de: Tomba 
del Jayanl, ou Jayantières. — Arr. de Monlauban. Les dolmens y sont très-nombreux, leur 
hauteur varie entre I- 50 c. el 2" 
Yar.— Arr. de Draguignan. 
Vendée. — Arr. des Sables d'Olonnes. 
Vienne. — Arr. de Poiiiers et de Loudun. 
Vaueluse, Vo*g*i, Yonne. — Manquent. 
PIÉMONT. LOMBARDIE. — Pas de dolmens. 
SUISSE. 

Canion d'Argovie (Uermetschwyl;. — Dolmen détruit, dont l'authenticité est douteuse. 
ESPAGNE. 
Provinces basques (on Marquina). 
Province d'Alava. 

— de Sa mander. 

— Aslurie. à Santa C.rur. de Canges.— Grand dolmen couvert 
* — Galice. — Dolmens apparents et couverts. 

— Cordouc. 

— Malaga. 

— Grenade. 

— Murcio (à une lieue de la ville]. — Dolmen douteux. 
PORTUGAL. 

Province de Minho. 

— de Beira. 

— d'Alcntejo. 
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ITALIE. 

Tontine. — A Salurnia, près d'Orbitcllo 
GRÈCE. 

En Morte — Argolide. 

Laconie 'près de l'ancienne Arayelea! — Dolmen de 5" de longueur, plus de 3 de large ; quatre 
supports et une table. 
TUKQUIB D'EUROPE. — Pas de dolmens. 
AFRIQUE. 

Province d'Oran, a Zebdou, au sud deTlerncen. 

A Tiarel ;à 100 milles de la mer). — Dolmen gigantesque. 

Entre Sberscliel et Tfas>ed. 

Province d'Alger.— A Bainam [commune de Cheragas , plus de 1 00 dolmens, dont plusieurs 

ont été détruits par le< colons. 
Entre Seedy Forje et Alger ; province de Titteric; ancienne Mauritanie 

A Djelfo . — Dolmens a ceinture et double ceinture de menhirs. 4 supports, recouverts a £0" 
32 c. au-dessus du *ol, d une ou deux dalles de grès ; longueur, 1" 90 c; largeur, 0,61 c. 
profondeur, 0,35 c 

Pris Conttantine, » Bou-Merxoug. grands groupes de dolmens. 

Tutti*. - A Beylik. 

Re'genct de Tripoli.— Dolmens peu connu-;. 
SYRIE. — PALESTINE 

Sur la route de S/alt au Jourdain, le capitaine Irby signale un groupe de 27 dolmens quatre 
supports, dont l'un avec ouverture taillée, orientée au nord . Près de Hesbon, un autre groupe 
de près de ->0 dolmens sans porte ni ouverture. Ces dolmens paraissent intacts. 
A quelque distance de l'ancienne Tyr, M. de Saulcy a rencontré 2 dolmens. 
HSDES. 

Côte orientale — Arkol du nord, pn* Cbiitoor (présidence de Madras). Les dolmens y cou- 
vrent un espace de 1 mille carré. 
'Entre Madras et Bangalore. sur les monts Neilgherry. 
Près d'Oulramalour, district de Cliinglepul. 
Entre Madras et Pondichery, prè* de Sadras 




uiu-u-miuui iui i.t u.iM, » mio, 

:'>f" tÂrtk. Bru. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



PLANCHE I. 

Fig. I Sculpture» des supports de Gavrinis [Morbihan;, d'après Cayut-Delandre. 

— S. Sculptures de Manné-er-Hrock (Morbihan). 

— 3. Hache emmanchée sculptée sur une de» pierres do la Table aux marchands, à Loc- 
Maria-ker|Morbihan). 

PLANCHE II 

Fig. i et 2. Sculptures de Turaiac (Morbihan). 

— 3. Épée en brome. Dolmen de Peyro Levado, à Miers (département du Loi) 

— I. Bague en cuivre avec chaton représentant une fleur à quatre pétales Dolmen de Cons- 
unline. Substitution évidente de tombe 

— 8. Trois grains de collier en serpentine. Dolmen du Pont de Laine (Morbihan) 
6. Fragment de poterie du môme dolmen. 

— 7. Poterie du môme dolmen. 

— 8. Bague en or. à chaton, trouvée en dehors d'un dolmen, à Kraigengell. près Stirling 

(Ecosse). — Je dois ce dessin à l'obligeance de M. Dick, Esq. 

— 9. Sculptures gravées sur un support de dolmen du Brecknockshire. d'après Camden. II, 

707 IBritanniaantiq.l. 
PLANCHE III. 

Fig. I. Grains de collier en serpentine. de Tumiac (Morbihan;. 

— 2. Anneau plat en jade vert foncé do Manné-er-Hrock (Morbihan). 

— 3. Silex en éclat du dolmen de Gramat (département du Lot). 

— 4. Coulant en os ; môme dolmen. 

— 5, 6. 7. Os travaillés ; môme dolmen. 

— 8. Fragment de poterie ; môme dolmen. 

— 9. Trois fragments de bronze ; môme dolmen. 

— 10. Bracelet de bronze. Dolmen de Gnyolville, près d'Alger. 

— il. Fragments de fibules; môme dolmen. 

— ii. Clou en bronze ; môme dolmen. Dessins de M. 
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Fig. 13. Vase brisé, d'un dolmen des environs de Lubeck [d'après le dessin des Beitrâgi xur 
nordisehen Aller ihumtkunde, 1844, qui donnent la description et le dessin de ce 
dolmen). 

— 14. Vase provenant d'un dolmen de Sieste, à Osnabriick (dessiné d'après l'original con- 

servé au Musée d'antiquités de Ilanovre). 
PLANCHE IV. 

Fig 1 . Marteau en pierre d'un dolmen de Craigengelt, près Stirling (Ecosse; . Dessin de M 
Dick, E*q. 

— S, 3, 4- Flèches et couteaux en silex. Dolmens de Guyolville, près Alger. Dessin de 

M. Porlmann. 

— 5. Fragment d'un sarcophage trouvé près de Merseburg {Prusse), d'après Dorow. Parmi 

les sculptures gravées sur celle pierre, on remarque, à gauche, une hache emman- 
chée dans une gaine en corne. 

— 6. Hache en silex. Dolmen de Guyolville (Alger]. 
PLANCHE V 

Fig. \,i,3. Vases provenant des dolmens de Seeste, près Osnabrflck. Dessinés d'après nature 
au Musée d'antiquités de Hanovre. 

— 4, 5, 6. Vases des dolmens de Guyolville f Alger) . Dessins de M Porlmann. 
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